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O. INTRODUCTION GENERALE

A la suite des évènements de 1993, des violences sur base ethnique ont entrainé la

perte de milliers de vies humaines, des déplacements massifs de populations,

d'importantes destructions d'infrastructures 8t, d'une manièrG gén8raic une

détérioration liTiportante cie la situation économique et socials. Ces vJüie;lcc::~ Dn~

provoqué le départ massif des réfugiés veiS les pays vOisins, en parlic::uf:c; lé';

ï alizanl8. Nombre d'entalm, ont (liors qrandi dans les C3.ilipS de réfuqiés :'\\'(0( (je:

,)',~il 0109;: 1 i.; ',:;

,'!~:'I; Ci~~ f)/(?/l~~, /li:,;/~\, l.J/J(- .(:(;/://,:76 (-f'O/7~' __ : ;;'';/1··

l:i~) souff/onDc,c, do sôvices, de Irewl77ntisi77cs qui sonl /()IIS Gncore pu> 'i 7 ',"

de contaels d6conCOfié7I7iS, OiffiC!lei7i8I7/ compréhensibles pour un oUse.':. ,:iC:!'

neutre. »'

L'acuité de tous ces problèmes tant psychologiques, matériels que sociaux nous

pousse à attacher une attention particulière sur l'intégration psychosociale des élève~

du secondaire au Burundi rapatriés de la Tanzanie. Le changement d'un milieu de VIC

infiuence la manière de vivre d'un individu et son intégration à quelque niveau que ce

soit. En effet, l'influence de la maturation sur le développement de l'individu et son

intégration sont inséparables de son milieu de vie, l'homme étant défini dans son

groupe ancien ou nouveau. Selon VILLARS, TORAILLE et EHRHARD.

« Quelle que soit l'importance des facteurs innés dans le milieu enfantin, JI est

indiscutable que les milieux dans lesquels se déroulent l'enfance et

l'adolescence laissent leurs traces plus ou moins profondément marquées. ))2

Depuis l'établissement des rapatriés sur le sol burundais spécialement vers les

Ligue Bruxelloise Francophone pour la santé mentale. L'accueil des réfugiés politigues et des demandeurs
d'asile. Problèmes psychosociaux. Bruxelles, Jrll1rnée d'étude, 7 novembre 1985, p. 57.

2 VILLARS, G., TORAILLE, Ret EHRHARD, J., Psychopédagogie prat igue, Paris, ISTRA, 1964, p. 30.
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années 1990, le gouvernement a mis la priorité sur l'enseignement et l'intégration

psychosociale des enfants rapatriés. Cette intégration est quelquefois difficile non

seulement à cause des effectifs élevés des jeunes rapatriés, mais aussi à cause

d'une politique non claire de rapatriement des réfugiés. C'est dans ce cadre que

nous avons songe au travail portant sur « la problématique de l'intégration

psychosociale des éièves du secondaire rapatriés de la Tanzanie ".

Notre (r31/211 a !'alnbition de contribuer à la d:uification des enjeux ei. (jes (jetls, liés 2

les Ç)iO[-JlorIIGS psyCllologiques ct sociaux que r8! lCOll1reilt les élèves (jLi secondaite

rap2t:iés (je [a l anzanicj (jans Lm milieu et dans des cOIKJitions ,,{Uxquc!ie~; il~~ ilS SUiit

pas Î1abitu0L Leur prôsence à j'école ne laisse pas indifférents ies éé;ulies fiiGinl)I(;S

ije ici ccrnriiLi'lê'lUtè scolaire, que ce soit les autres élèves ou que ce soit ie:;

professeurs et/ou les encadreurs. Cette présence fait naHre des interactions sociales

qui, elles-mêmes sont infiuencées par différents facteurs psychologiques, sociaux,

économiques, ..

Ce travail est suodivisé en deux parties. La première partie est consacrée au cadre

théorique et méthodologique. Elle compre, Id trois chapitres: l'élucidation des

concepts clés (premier chapitre), les difficultés liées à l'intégration psychosociale

dans le nouveau milieu scolaire (deuxième chapitre) ainsi que la problématique de

recherche, ies objectifs et la démarche métllodologique (troisième chapitre).

deuxième partie présente les cas, analyse les données et discute des résultats. A la

fin, quelques suggestions sont formulées et une conclusion générale est tirée.
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0.1. Motivation du choix du sujet

Selon Léon ANTOINE et ses collaborateurs,

« la décision du chercheur d'entreprendre Lllie recherche peut procéder des

motivations et des cheminements divers... il arrive que l'élaboration d'un projet

intervient au te/me d'une expérience professionnelle de plus ou moins longue

durée, grâce f: J'accumulation d'lin certain nombre d'éléments. d'informai/oll

ou de réflexion. "

" ',' '_J'

En faiT, j'Intégration es: url pllônom[-;Ilc complexe qui fait intervenir beaucoup cis

facleur".:~ 12nt iJerSonneis, farnliiaux, S~)ClaUX qL(environnCrTl(~ntaux" Lu~-, obstaCles de

l'InLè;lratio'i psycllOsociaie p8uveilt être lié::: éJ i'illuividu lui-lTiénîl', a so;;

environnement ou à l'école en tant qu'institution et communauté d'accueil.

Objectivement, à la différence des politiciens, des théologiens et des philosophes qui

fondent leurs idées à base d'opinions et à force d'arguments, nous voulons, par une

étude approfondie, cerner les principaux obstacies inhérents à l'individu lui-même,

aux conditions matérielles et économiques ou à sa nouvelle communauté dans le

processus de l'intégration psydlosociale.

TOL3 ces aspects de l'intégration sont donc interdépendants en ce sens que l'un peut

être un facteur pour [a réussite de j'autre et vice-versa. En outre, en tant que lutur

éducateur, il nous semble intéressant d'élucider et d'étudier les problèmes de

l'intégration psychosociale des élèves dont nous aurons à nous occuper et plus

particulièrement ceux dont une partie de leur histoire a été vécue à l'extérieur du

pays.

Bien plus, nous avons choisi de travailler sur les élèves rapatriés de la Tanzanie

1 ANTOINE, L. et al., Le manuel de la psychopédagogie expérimentale, Paris, PUF, 1977, p. 34.
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alors qu'il y en avait qui étaient venus du Congo parce que depuis quelques années

les élèves burundais réfugiés en Tanzanie suivent les mêmes programmes que ceux

qui sont au Burundi. Cela pourrait pousser certains à dire â tort ou à raison que ces

élèves n'ont pas de problèmes dans leur processus d'intégration. Une raison de plus

d'avoir choisi ce su}et relève du fait même que, une lacune au niveau de l'intégration

a une influence sur le devenir des élèves en général. /\ cs SUjet, nous avons tenté de

voir les probl8nlGS spécifiques qui arrivent à un élève rapatrié une fois que son

illtégratiDil PSj:cf-losociale n'attire pas particulière/lient l'attention des rc;;pCinsables de

0, 2. Dôlirnit<::tion du sujet

L'intégration peUl St~ définir sur un C~la!llpS plus vaste, NOliS n'a.von~; oone r)a~~ étudie

pSYChOlo;1IQU8 et social d8 i'intégraL'lorL Chacun de ces deux tacettes de !'iiltégrëtic:il

influence ou est influencé par d'autres facteurs de la vie comme le vécu immédiat ou

passé, l'environnement physique ou social, les conditions de vie, d'où quelquefOIS

nous avons touché certains domaines pour éclaircir certains POints de ce sUJet.

Notre travail pouvait se faire dans pas mal d'écoles où se trouvent les élèves

rapatriés mals nOLIs avons préféré ie lycée NYAKABIGA parce que nous avons voulu

nous intéresser au cas des rapatriés qui étudient dans la capitale, L'univers

d'enquête est fait de tous les éièves rapatriés audit iycée, internes et externes

confondus. Quant è. l'échantillon, nous avons pris queiques unités ceci parce que

nous voulions faire une étude qualitative dont les conclusions ne nécessitaient pas

des résultats chiffrés comme cela est le cas dans les études quantitatives.

Après cette délimitation, nous avons abordé la partie théorique et méthodologique.

C'est la première partie.



PRE[\/iIEFiE PARTIE: CADRE THEORIC1UE ET

~\~ ETH0 DO L_()G 10UE
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CHAPITRE 1: ELUCIDATIONS DES CONCEPTS CLES

1.0. Introduction

Dans notre étude portant sur la problématique de l'intégration psychosociale des

élèves du secondaire rapatriés, certains termes reviennent le plus souvent li s'agi1

des concepts CI8S: réfugié, rapatrié ct intégration psychosociale. il importo donc de

les élucider dès le départ afin d'avoir une idée claire et une bonne compré~lens'onde

1. '1. Personne réfugié

Dalieul! pense que toutes los pelsC!:1iîCS qui miçllent ver::: :extérioui d'u,', pays

" une guerre continue dans un pays d'origine peut pousser des personnes a

quitter leur pays. Cette situation en tant que telle n'implique pas que ces

demandeurs d'asile devraient être reconnus réfugiés. »1

Dans :a convention de Genève sur les droits de l'homme, nous trouvons ceci:

" Le ferme réfugié s'applique fI toute personne qW par suite d'événemem~

survenus avant le premier janvie! 1951 et craignant avec raison d'être

persécutée, de son appartenance à un certain groupe hors du pays dont elle

a la nationalité et qui ne peuÎ, ou du fait de cette contrainte, ne veut se

réclamer de /a protection de ce pays ou qui, si e/le se trouve hors du pays

dans lequel elle avait résidence habituelle à la suite de tels événements ne
?

veut y retourner. »

Il est à noter que cette définition insiste sur le cas des personnes qui s'étaient

CARLIER, J.Y. , Qu'est-ce qu'un réfugié: Etude cie la jurisprudence comparée, Bruxelles, Bruylant, 1998, p.
27.

2 DROITS DE L'HOMME, Recueil d'instruments internationaux, Volumel(dcuxième partie), Instruments
universels, New York/Genève, Nations unies, 1994, p. 655.
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réfugiées surtout pendant la deuxième guerre mondiale. Elle n'exclut donc en rien les

personnes qui sont frappées par la même situation après la date susmentionnée

dans la définition précédente. Par ailleurs, on peut dire que le cas des réfugiés

burundais date de 1965, date où les pays frontaliers du Burundi ont commencé à

accuoillir les réfugiés burundais suite aux atrocités qui étaient au pays. Cette

situation s'est poursuivie au cours des années 1972, 1988 et 1993 et les années

suivantes.

1.2. Personne rapatr:ôc;

prü'.;SSSUS (lu rapatrîoinent a des 8xl~l8i1CeS non seuJ811ient POUt les rapatriés flidiS

aussi puur le çpuverneliielii Salem n=ncyciOpé18dia Uillversalis,

" un rapatrié est toute personne ayant dû ou estimé devoir quitter, à la suite

d'événements politiques un territoire où il était établi et dont il avait la

nationalité et qui décide d'y revenir pour y être sous /a protection de l'Etat dont

fi est ou était le ressor/issant. ,,1

Les rapatriés sont désormais définis comme des burundais qui ont fui le pays suite

aux différems événements sanglants ayant marqué le pays et qui décident

volontairement de regagner Icur patrie.

1.3. Intégration psychosocîale

Tenant compte du changement du milieu socio-culturei résultant de ce rapatriement

des burundais, d'autres exigences allaient naître surtout pour l'intégration de ces

derniers dans les domaines divers. Voyons d'abord ce que c'est l'intégration.

Ce terme est complexe. On peut en effet le trouver dans beaucoup de domaines

1 Encydopaedia Universalis, Paris, Gallimard, 1980.
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comme l'éducation, la politique, la culture, l'enseignement, ... Selon le dictionnaÎre

Petit Robert,

,< mtégrer veut dire entrer dans un ensemble, dans un groupe plus vaste tandis que

s'intégrer signifie s'assimiler entièrement à un groupe. »'

Au sens courant, l'intégration désigne la situation d'un individu ou d'un groupe

d'individus qui est en interactîon avec les autres groupes ou individus (sociabilité) qui

COiilli-ltc; nc>u~; parlons cJe l'intégration psycllOsOcial€, nou~ nous devons d'èvuqU i2r

l'aspc:ci comp~)rtementéli de J'Individu en cas de situation nouvelle car tlOJS

conSldé~rons qu'un élève qui se retrCJlIVC-:

pSYCilÜ!ogiqU8 ot cultlJ!'el n'8sT pas 18 même, peut avoir une attitude et un

comportement différents de ceux des autres à l'école.

Par psychosocial, il faut entendre tout ce qui se rapporte à la psychologie humaine

dans la vie sociale. Ainsi dans notre travail, nous parions de l'intégration

psychosociai8 pour sigilifier l'intégration psychologique et sociale des élèves

rapatriés dans leur vie à l'école secondaire au Burundi. A ce sujet, on pourrait parler

d'une bonne intégration psychosociale quand il y a équilibre dynamique entre la

psychologie de l'individu et sa vie sociale. Le psychosocial semble alors s'intÉresser

essentieliement au domaine de l'interaction homme-société, individu-groupe. Il s'agit

comme le précise J. [v1AISONNEUVE de:

«l'interaction des processus sociaux et psychologiques au niveau des

conduites concrètes, l'interaction des personnes et des groupes dans le cadre

de la vie quotidienne, la jonction aussi entre l'approche objective et celle du

Dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française, Paris, Le Robert, 1985.
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sens vécu au niveau du sujet ou des gens en situation. ,,2

Etant donné que cette intégration psychosociale se fait dans un milieu pree:!s qll'(-.'';!

l'école où l'élève s'intègre tant socialement que psychologiquement l~ ,),

environnement scolaire dans lequel il n'a pas évolué, il serait bon d'explicr cr ~I;.I~;':

l'intégration sociale. ainsi que l'intégration scolaire.

1.3.1. intégration scolaire

,
__ . ! ,.:J
. /..-:., ... .\ ir;régratio/ i seo/ail C " ••::) 1

\ '.,/'

O!i peuL égalenlent dire que !'intégratior-, scolaire est l'Insertion d\m inc: 'f

de iacteuîS qui doivent rester en COllstante irlteractioli ainsi que de l'attltlii' 'Y'~

personnes (élèves, professeurs) trouvés dans le nouveau milieu scolaire iii,(j

cette attitude est positive, le nouvel élève se sent progressivement conforté, acv::pts

dans son statut d'être social.

POUt le cas de notre étude, nous sommes dans la situation d'intéqrc:tion

psychosociale dans le milieu scolaire où les élèves rapatriés doivent s'insél el (~t

s'habituer aux autres personnes avec lesquelles ils n'étaient pas habitués et dont les

manières d'agir et de penser ne sont pas les mêmes et peuvent changer avec le

comportement dans les reiations, ils doivent sadapter el se conformer aux eXigence:;:

du nouveau milieu. Ainsi, ces élèves rapatriés doivent adopter un ensemble de

réactions et modifier leurs comportements pour répondre harmonieusement aux

conditions du nouveau milieu et la nouvelle expérience à vivre.

2 MAISONNEUVE, 1., Introduction il la psychosociologie, Paris, pur, 1975, p. 53,
1 http//www.cairn ..info/revlle-vie-scolaire-et-traitemcnts-2001-1-page-35.htm. lu le 22/2/2010 à 9hellres,
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1.3.2. Intégration sociale

Ce terme semble être d'un usage courant mais il mérite d'être mis au clair dans le

sens où nous voulons l'utiliser dans notre travail. Selon LAFON,

« l'intégration sociale est une remise dans la communauté active et libre de

la cité et une participation sociale d'un malade totalement ou partiellement

rééduqué soit en le faisant encore bénéficier des mesures spéciales soit en

limégrant au même Mw que ceux qui n'ont pas besoin des mesures

spéciales. » i

r'~C1US CCii:siCicrons que !e processus d'iniéÇJ!'Lition sociaie des élèves rapatriés cOlllme

celui (J(; toute autre pc:nsonne dépend d8 deux éléments à savoir SOI i aUlOperœptioli

ainsi que l'iiTla~]8 que la COilllllLlllauté se fait de cet iildividcJ.

Par intégration sociale, nous voulons donc dire la façon dont l'élève rapatrié digère

son vécu à l'école par rapport à ses moyens ainsi que le volet relationnel c'est-à-dire

la manière dont ces élèves sont accueillis, collaborent, partagent la vie et

sauvegardent ies bonnes relations avec les membres de la communauté scolaire.

1.4. Conclusion du chapitre

Nous pouvons dire que les, élèves du secondaire rapatriés de la Tanzanie doivent

chercher à réussir les relations sociales COlllme ies études afin de bien s'intégrer tant

psychologiquement que socialement et cela devient un pari à gagner. Le'- concepts

qui viennent d'être élucidés montrent que l'intégration est un processus et non un

état. Cela signifie qu'il y a évoiution, mouvement et transformation. Par ailleurs, ce

n'est pas l'individu qui intègre la société, c'est plutôt celle-ci qui, par ses aspects,

décide ou non de l'intégrer, L'intégration est avant tout un phénomène social qui

s'exerce dans un cadre particulier.

1 LAFûN, R" Vocabulaire de psychopédagogie et de psychiatrie de l'enfant, Paris, PUF, 1973, p, 906,
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Après avoir expliqué les termes clés, nous passons à une brève approche des

difficultés d'intégration dans le chapitre qui suit.
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CHAPITRE Il: DIFFICULTES LIEES A L'INTEGRATION

PSYCHOSOCIALE DANS LE NOUVEAU MIILlEU SCOLAIRE

2,0. 1ntroduction

Comme l'indique nàtre sujet, nous avons insisté sur deux aspects de l'intégration à

savoir l'aspect psychologique et l'aspect social. Les élèves du secondaire r'apatriés

comme tout autre rapatrié rencontrent des problèmes psychosociaux qUI influent sur

leur int6gr2tion scolai,e. Léi sélÎÎstaction de tous les besoi:F P~;'lch()lo~liques et

sO~;acL\ font eue !évol:.Ju::Ji! CJGS èi81i8S ra;;:J[r iC~ ::"<Ii: ôquilibré;.

personnalité Autrel1l8nt dit, un bon processus d'intégration d'un iiid!ViOU se tait

conc()lilitarn;ncr~t sur les deux. axe~;. Cette illtéÇjra.tion 8îabl it et héirrTiQ:,lse !e sUje:

dans ses re!atiollS sociales avec le groupe auquel il n'était pas habitué.

Dans ce chapitre, il est question de parier des difficultés éventuelles des élèves

rapatriés à l'école. Ces difficultés sont souvent d'ordre relationnel, psychologique,

social ct scoiaire, Il faut noter isi que chaque catégorie de difficulté est influencée par

le vécu individuel de chaque élève.

2.1, Difficultés d'ordre relationnel

En s'adaptant dans le milieu scolaire. les élèves rapatriés sont sur la voie de

j'intégration. Ce!ie-ci se fait par rapport au vécu lointain ou proche de leurs

expériences de vie mais aussi par rapport aux circonstances favorisant ou

ralentissant la mise sur pied d'expériences ou de pratiques d'intégration dans les

écoles.
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2.1.1. Difficultés liées à l'accueil

La personne qui accueille le nouvel élève lui procure de l'affection et l'aide à trouver

une solution à d'éventuels problèmes. L'homme étant un être social par excellence,

les relations sociales constituent un point important dans le processus de son

intégration psychosociale. Afin de s'assurer un accueil performant, les

responsabilités de chacun(direction de l'école, élèves ... ) doivent être clairement

répartios(qui fait quoi?).

Le programme ej'accuoii cJémarre DGtlét'alGrnent avec la prernière journée (JS 1(3

" Comme j'arrivée dans un environnement inconnu peut étre accompélgwj:..:

d'un nlveélu de stress élevé, prendre en compte cei aspect des C!70ses (i'e::;!

pas un luxe inutile Le stress du premier jour, fOU! le monC7e peut en étre

• .' 1V/Cl/me, "

Et Si !e problème d'adaptation s'annonce au niveau de l'accueil, l'élève rapatrié

devrait percer un mur dur car les élèves trouvés sur place seraient majoritaires alors

que le rapatrié devrait les côtoyer à tout moment. Des interrogations surgissent sur

comment résoudre certains problèmes et sur l'attitude à adopter en cas de difficultés.

2.1.2, Les difficultés liées aux relations entre élèves à l'école

Les élèves du secondaire rapatriés entretiennent des relations d'amitié et de

camaraderie avec les autres à l'école, cela grâce à la communication. Car, c'est

d'ailleurs par cette dernière que l'homme s'intègre dans la société où il vit et acquiert

les repères culturels. Quand il n'y a pas de communication ou quand celle-ci est

difficile entre élèves à l'école, cela affecte non seulement le vécu des élèves mais

http//www.aaa.lu/Associationd·AssurancecontreJesAccidents.Guide pour J'accueil des jeunes travailleurs
en entreprises, preventLux a.s.b.l., p.23.
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aussi un traumatisme pour les nouveaux et le rendement scolaire n'en est pas moins

affecté, Un bon climat relationnel est donc nécessaire. C'est ce climat qui, selon la

revue canadienne de psycho-éducation pourrait être qualifié de:

« climat social et qui fait spécifiquement référence il l'atmosp/7ère qui règne

dans les rapports entre les Il7dividus. C'est la dimension socioaffective des

relations humaines. » 1

Les bonnes relations sont donc à encourager au milieu des élèves pour éviter

2. i .3. Le sentiment d'isolement

Lt, s8ntfmelli d'isolement signifie ctlGZ le sujet qui cm 2., un ssrltlment d'i:1SécurÎts par

manque de préscmcc~ hUmalilG, de sympathie ct ds coopératicm malgré iéi présence

.j% autres. ii ss ssn: é1iigoissé. Ce sontiment est le rncilieUi indicateur d'unE':

Iiiél.uvaise intégr ation. Dans son mémoire sur les difflcuités d'adaptation au milieu

universitaire, Méthode NZIGAMASABO attribue ce sentiment à « l'absence de

commission chargée d'accueillir et d'intégrer les nouveaux étudiants. »2

Le sentiment d'isolement peut également être dû à [a nostalgie envers les personnes

avec lesquelles on avait des liens importants et qUi ne sont pas présentes soit à

cause de ia mOrL, soit à cause du simple éloignement géographique.

2.2. Les difficultés d'ordre scolaire

On peut les regrouper en deux catégories: celles communes aux élèves rapatriés et

aux autochtones ainsi que celles inllérentes à la situation des rapatriés. l\Jous ne

nous intéressons qu'à ces dernières parce que la problématique de l'intégration

psychosociale qui nous occupe pour le moment, concerne spécifiquement les élèves

1 Revue Canadienne de psycho-éducation, volume 27, numéro 2, 1998, p. 293.
2 NZIGAMASABO, M., Etude psychosociologique de quelques difficultés d'adaptation au milieu

universitaire, Mémoire inédit, Bujumbura, D.B., FPSE, 1989, p. 51.
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rapatriés. Ces difficultés peuvent être liées à l'échec en classe comme elles peuvent

aussi découler du manque de suivi de la part des encadreurs ainsi qu'à l'Insuffisance

des pré-requis.

2.2.1. L'échec s'colaire

L'éct-Iec scolaire est très certainement soumis à de multiples facteurs. Ii peut se

det l!1'r ssron plusieurs pomts de vue. Du point do vue hUIr12iii.

cons/rucl/ori ciEJ SO/J C1(;;, réalisarÎoli !JerS()!ïliG//C' lloitu û'e structLlté-i'f/o/7 /anii!Ja/e

D'une J:Jarf., il est ôcnec: pOIJctuai difficile ci vivre alf tal)[ que tei, maj~c. if se

perSO/)ih?lleS ou colledives, une place sociale déconsidérée dans le milieu 0(;

évolue l'élève. ,,1

L'échec scolaire est un handicap à l'intégration psychosociale pour les élèves à

l'école L'échec peut être causé par beaucoup de facteurs pouvant se présenter sous

plusie:Jrs formes.

Des diîficultés d'insertion

!_8S élèves ne sont pas souvent les premiers responsables de leur échec puisque

celui-ci dépend en grande partie d'un héritage culturel insuffisant ou différent de celui

que requiert le système scolaire.

Des problèmes familiaux

Des problèmes familiaux, du deuil, de la maltraitance et des problèmes de ménages

ne favorisent pas la disponibilité psychologique à un bon apprentissage et à

l'intégration.

1 httpllfr.wikipedia.org/wikifÉchec_scolaire, lu le 221212010 à 13h15.
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La gestion de l'école

Ici on pourrait noter le fait qu'une bonne ambiance de travail, des exigences

affirmées de réussite commune et des règles de vie scolaire cohérentes et

respectées par tout le monde à l'école seraient un facteur déterminant d'un bon

processus d'intégr,:-tion à l'école en permettant à l'élève de s'épanouir au sein d'une

structure stable et rassurante.

La motivation des enseignants

l_'intérêt porté Pd r ies Gilseigné1l11s él la vie scolaire cie lcurs éièves favoris(. Jé; rCu:.:;site

apporter d(~::. répcmses adaptées au\ différ8nlc~: difflculles que iL;i]COi1UcrY cc~:

l_'8CiiCC SCO!2Irc él donc dos conséquc:1C8S sur 12 p8rsOliiiaiitc; 08 l'éiève e~ sur SOil

c.:OillpDltement ultérieur. Car l'écllec peut être vécu par l'éiève cornme ur, C0nflit

interne:: qUi se transforme vite en sentiment de culpabilité du fait que l'élève a. plus ou

moins l'impression d'avoir commis ulle faute morale. Une telle situation devient une

barrière à la bonne intégration de l'élève à l'école car, comme le souligne SIZIMANA,

cette situation provoque chez l'élève:

" Un sentiment d'insécurité, de crainte et de frustration d'où ii mantfeste une

sorre dJndispoJ7ibilité d'esprit, un affaiblissement des intérêts scolaires qui

paraÎt d'ailleurs comme une perte des intérêts vitaux. ) 1

2.2.2. Manque de SUIvi de la part des encadreurs

L'action des professeurs dans le processus de l'intégration des élèves du secondaire

rapatriés est d'une importance capitale.

l BIZIMANA, L., Les facteurs de succès 0\1 d'échec che! les élèves du secondaire, Mémoire inédit,
Bujumbura, D.B., FPSE, 1998, p. 17.
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Comme le souligne la Revue canadienne de psycho-éducation,

« la qualité des interactions entre un élève et son enseignant sera

profondément déterminée par l'interaction entre les caractéristiques

individuelles de l'un et de l'autre et cette interaction sera un détermù7ant

important de,la réussite d'un élève.» 1

[lS' ; .ICOUP de gens, y compris les enseignants, pensent que les relations de savoir

<' :;t8riseraiem à elles seules la relation entre profc;sS8urs el élèvas. Pour ce qui

expé!/ences antérieures. Entendons-ia aGE roiaiions avec dautres

ili(jwidus Qui les om marqués positivemel7! ou négativement, ci d'une façon

consciente et inconSCiente. L'/7D!77me actuci étan! le produit du passé, ses

expériences antérieures ne manqueront pas cfe marquer de leur int/uence les

rapports soCÎaux qui vont exister dans la situation-classe. »;0

f=r, ce sens. compte tenu de l'histoire du pays, ies enseignants devraient avoir de

:lC);meS connaissances sur des problèmes et défis nationaux afin de bien partiCiper

éLI processus d'intégration de ces élèves rapatriés.

2.2.3. Insuffisance des pré-requis

Ouand nous parlons prérequis, nous voulons signifier le niveau requis pour entamer

la formation de niveau supérieure. La formation antérieure est tres déterrninante

dans la réussite de l'élève car constitue une base solide pour les apprentissages

ultérieurs. Parmi les facteurs d'échecs chez les élèves rapatriés, il y a j'insuffisance

de la formation antérieure.

1 Revue Canadienne de psycho-éducation, Op. Cit, p. 303.
2 NZOBATINYA, E., Étude de quelques difficultés dues aux rapports enseignants-enseignés, Mémoire inédit,

Bujumbura, D.B., FPSE, 1985, p. 7.
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Ici alors, on pourrait se demander la raison de cette insuffisance alors que les élèves

enquêtés ont suivi les mêmes programmes de formation à l'école que les autres. L3

réponse peut être que l'enseignement n'était pas soutenu et n'était donc pas

rigoureux et les enseignants considéraient donc cela comme une façon de s'occuper

et d'occuper leurs e,nfants. Certains enseignants qui ont enseigné dans les camps df'~

réfugiés et avec qui nous nous sommes entretenu, nous ont révélé qu'un (;nseignarn

dû primaire ne touchait pas plus de i G 000 shilliilgS tanzaniens en 1999 (SOi;

l'équivalent de 10 GUO 8iF à l'époque) tandis que, enseigner au secondaire n'étai~

~~.3 ~ l)!fficu ftés d'oro' (; socio-6cOflO nllq UÜ

Les dés d'ordrE sociü-éconorniqus concernent ilotar;11T1811t iG~; difficultés liées ::'ccjx

conditions de vic à j'école et celles liées aux ioisir~;. Ii s'apit en fait ,-ic quc!q:Jc:::

problèmes de rflanque de matériel scolaire ou d'Ilabits et méme de nourriture. L.es

problèmes liés au manque de temps de loisirs font également partie de ce point.

2.3.1" Les difficultés liées aux conditions de vie à l'école

Les difficultés financières ont beaucoup d'incidences sur les études. Par exernple si

un élève manque un stylo, des habits ou s'il manque des moyens pour s'en procurer,

il restera pensif et aura toujours son esprit branché sur ce qui lui manque comme

moyens financiers. Selon la revue canadienne de psycho-éducation,

« La quafdé génerale de l'environnement socio-éducatif est tributaire de trois

grandes sources d'influence: les caractéristiques des élèves et des adultes de

l'école, les aspects physiques et organisationnels de l'environnement ainsi

que les conditions socio-économiques et sociopolitiques. » 1

Dans notre travail, une attention particulière a été portée sur les conditions socio-

1 Revue Canadienne de psycho-éducation, Volume 27, numéro 2, 1998, p. 302.
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économiques dans lesquelles vivent les élèves; cela parce que, bonnes ou

mauvaises, celles-ci influencent le processus d'intégration psychosociale à l'école. La

satisfaction des besoins primaires pour les élèves et surtout pour les rapatriés

permet d'établir une relation de confiance avec eux-mêmes. Cette relation les

encourage dans "expression de leurs sentiments. Les besoins primaires sont donc

des besoins îndispensables dans le vie de tous les jours. Pour l'élève rapatrié, le

rllanque de ces besoins cause un problème très sérieux. En efiet,

(, Un enfant qui se trOUVE' dans le dénuement sur le pian rnatérie/ est

Tout éll;!: ( é?idc vient donc cornplôtcr je: srltislacticJl; cies tJ8soins fO:i(iaI11C,rllciu;x. sinu,;

reposent bie! i, ça leur perillet de bien suivre les cours 18 icndemail-:. Les conditions

socio-éCOflO(l1iqLl8S de !'école et/ou des élèves infiu811cent le processus 0inté~:Fation

La nourritulE; est la condition sine quoi none pour se sentir ~l l8.ise.

Par ailleurs, pour qu'un individu puisse bien s'adapter et partant, bien s'intégrer,

FOULQUIE ne souligne t-il pas qu'il faut une vitalité normale? Selon lui en effet,

" une bonne santé, avanr de faire appei à l'effort, il faut mettre l'instrument en

étaÎ de fournir cet effort. Il faUT dit-il rétablir constamment le psychisme

supérieur par une hygiène rationnelle de la nourriture, du repos et du

'/ 2sommel. »

Les élèves ont donc besoin d'un bon traitement et d'une bonne nourriture, cela pour

leur permettre de suivre avec intérêt ies actiVités scolaires; ceci etant un des

éléments montmnt que le processus d'intégration psychosociale va bien.

UNICEF, Aider un enfant traumatisé: Manuel à usage des parents et autres éducateurs, Bujumbura, AENA,
1996, p. 39.

2 FOULQUIE, P., La volonté, Coll. Que sais-je? na 353, Paris, PUF, 1968, p. 114.
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2.3.2. Les difficultés liées aux loisirs

La vie scolaire exige une grande concentration concentration, d'où les moments de

loisirs s'avèrent nécessaires. Le manque d'activités de loisirs est un indicateur d'un

problème d'intégration au milieu. Selon PORTROY,

,< le jeu est U?7 des moteurs essentiels (sinon prima rd/al) de nos activités dont

toutes les fins se rapportent if une meilleure insertion de l'individu dans le

milieu où il évolue et if une plus grande jouissance de sa vie.» 1

Le jeu favorise le développement des attiwdes, des aptitLJje~: eL des compo:tCiIl()r it~~

qlJC, c,itC; fois (i6giigô, ii P:;'./I iJC!IO!C so/! cal3ctèlT: cfirisllulliCII: cie sociaiisation.

2.4. Conclusion du chapitrE;

Ce chapitre nous a permis de montrer le double problème auquel font face les élèves

rapatriés. Nous avons parlé des difficultés d'ordre relationnel où nous avons parlé

des difficultés liées à l'accueil, des difficultés liées aux relations entre élèves ainsi

qu'au sentiment d'isolement. Dans les difficultés d'ordre scolaire, nous avons insisté

sur le problème d'échec scolaire et le manque de suivi de la part des professeurs.

Quant aux difficultés liées aux conditions socio-économiques, les conditions de vie

à l'école ainsi que les difficultés liées aux loisirs ont retenu notre attention.

Dans !a suite, nous verrons !a problématique de la recherche, les objectifs ainsi que

la démarche méthodologique. C'est d'ailleurs le chapitre qui suit.

1 PORTROY, H., Demain la pédagogie, Paris, Magnard, 1996, p. 68.
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CHAPITRE III: PROBLEMATIQUE DE LA RECHERCHE, OBJECTIFS

ET DEMARCHE METHODOLOGIQUE

3.0, Introduction

Depuis l'établissement des rapatriés sur le sol burundais depuis les ail nées 1990,

des priorités sont orientées dans le domaine de l'éducation afin de permettre

l'inté;gration effective des élèves rapatriés à l'entourage scolaire immédiat. Cette

illtégratioli n'c~;: PClS si simple c?r ils doivent s'ç:,dapÎC?i ;:' UI, nOUVCJc; ~;OC!O-

questionnern8n1.; ~uj-rTlérne iaÎsant o:JjGt du tr2vaiL Ensuite: nous (;ncl·içon~·; iC~,

objectifs ,,~t t'tifli! nous développons la aémalche méthodoiogique.

3.1. Probiématique de la recherche

L'accueil de rapatriés dans un pays est un défi pour les pouvoirs publics contraints

de faire face aux répercussions socio-économiques de cette situation et d'assumer la

gestion et la coordination des programmes d'intégration des rapatriés. Les pouvoirs

publics doivent mettre en place des structures adaptées et clairement définies visant

à gérer l'éducation des rapatriés.

Si la question des rapatriés relève en général du Ministère de l'intérieur d'un pays, il

est bon d'y associer le Ministère ayant l'éducation dans ses attributions. son rapport

final sur la Politique de rapatriement, de réinsertion et de réhabilitation des sinistrés

ainsi que la problématique de gestion des terres au Burundi, l'OAG note que:

" La question du rapatriement et de la réinsertion des réfugiés fait l'objet

d'une grande préoccupation des pouvoirs publics depuis la chute du régime

de la première République dirigée par Michel MICOMBERo. C'est en effet,
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le 30 juin 1977, sous la deuxième République, que le Décret-loi n 0 1/21 relatif

à la réintégration dans leurs droits des personnes ayant quitté le Burundi suite

aux événements sanglants de 1972 a vu le jour. Dans le prolongement de

cette loi, la Commission chargée du Retour et de l'intégration des réfugiés

burundais est créée par le Décret-loi n" 7/01 du 22 janvier 199 r Cette

dernière commission est intervenue quelques temps après les événements

sanglants de NTEGA- MARANGARA en 1988, au lendemain de l'avènement

de la troisième Répu!JIique dirigée par Pierre BUYOYA ,,1

déplaCen1(ônts cie la population à l'intérieur et à l'extérieur du pays. 1-2. prOLitérn2tlQUb

de l'I:1tégration des élèves rapatriés constitue un enjou majou: eu éqard 2. l'effectif

r~!2tlvcrnsnt important des concolllé,s. Les COilditions ds VIC' des rapatriés en

génrjta! ne sont pas bonnes. Cela n'est que la conséquence de la crise qu'a connu le

pays. Les responsables d'écoles s'arrangent à bien gérer les moyens dont ils

disposent pour arriver au terme de l'année étant toujours dans les possibilités de

pouvoir nourrir les élèves. L'intégration de ces derniers surtout du point de 'lue

psycllolog1que et social constitue un défi national.

Dans beaucoup de cas, les élèves rapatriés souffrent beaucoup plus de ia

distanciation ou de l'isolement d'autant plus qu'ils sont nouveaux dans le milieu.

Cette situation provoque chez eux des sentiments de dilemrnes et d'ambivalences

témoignant de l'importance des situations vr~.ues en exil et de celles qui sc

présentent dans le nouveau milieu scolaire. Les voies requises pour assurer

l'intégration psychosociale à ces élèves doivent être considérables. Les défis

majeurs ne sont pas au préalable relevés pour assurer l'intégration, pour inventorier

toutes les écoles ayant accueilli les élèves rapatriés ainsi que pour déterminer leurs

OAG, Politique de rapatriement. de réinsertion et de réhabilitation des sinistrés ainsi que la problématique de
gestion des terres au Bumndi, Rapport final, Bujumbura, Mars 2003, p. 8.
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besoins afin de mieux organiser et coordonner leur assistance psychosociale. Le

travail d'intégration des rapatriés consiste à aider les rapatriés à avoir un

environnement propice allant dans le sens de faire de l'école une famille, étant

donné que les uns et les autres ont encaissé des traumatismes dont les

conséquences peu~ent, un jour, se révéler fâcheuses dans leur personnalité. L'IIPE

fait noter que

" le stress psychosocial n'apparaÎt pas toujours immédiaternent,' il peut surgir

plusieurs années arxès ,'wolr vécu la crise ct mené une llie normale, C'est là

Les entretiens qUe? nous avons eus avec les responsables du lycée SClî8Ppers cje

I\iY,lJ,Kf\BIC3/\ au début du mois dc f'::évner 2009 nous ont arllené à COilc;urc que le

problème de l'intégration psychosociale des élèves raiJatriés n'est pas sutfisarmnenL

pris au sérieux. C'est là une prouve que la politique nationale d'intégration

psychosociale dans le cadre de la problématique de rapatriement des réfugiés serait

quasi-inexistante. L'on sait que dans tous les cas ies élèves avaient dû fuil' ou se

déplacer avec d'autres membres de leurs familles respectives à cause de la crise.

Ces élèves ont donc diverses préoccupations par rapport à leur vécu.

Le défi majeur est de rendre i'illtégratiori viable et dumble. Il s'agit de permettre à

ces élèves rapatriés de se sentir à l'aise. Mais, comment y arriver? C'est dire donc

qu'au delà de l'intégration socio-économique que réciament les rapatriés, ii y a une

autre dimension tout aussi importante qui concerne l'intégration psychoiogique et

morale pour ainsi dire. Une sorte d'éducation à la paix, à la fraternité entre ces élèves

rapatriés, les élèves trouvés sur place et d'autres membres de l'entourage scolaire

est nécessaire. Un autre problème est que, une fois que les rapatriés trouvent les

conditions de vie difficiles au Burundi, ils préfèrent abandonner l'école pour d'autre

l http//www.unesco.org/iiep; Institut International de Planification de l'Education.
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occupations"

Avec les éléments ci-haut développés, une question surgit: Vu les difficultés

auxquelles ils seraient confrontés et l'absence de politique nationale claire de

rapatriement des réfugiés, les élèves du secondaire rapatriés de la Tanzanie

parviennent-ils à s'j,ntégr"er facilement en milieu scolaire burundais') Si non, lews

difficultés à s'intégrer ne seraient-elles pas liées au problème d'adaptation? Ouelie

serait la part des conditions soda-économiques et matérielles dans ces dilficultés')

Quelles en seraient les solutions? f=>our répondre à ces questions. nous tormulons ies

3.2.1. Objectif général

rapai!'iôs de la Tanzanie.

3.2.2. Objectifs opérationnels

r Dégager les enjeux liés à l'adaptation et à l'intégration psychosociale des

élèves du secondaire rapatriés et ainsi rendre compte de la manière dont ces

élèves rapatriés s'intègrent dans le nouveau milieu psychosocial à l'école;

,. Emettre des propositions en vue d'une bonne intégration psychosociale de

tous les élèves rapatriés"

3.3. Démarche méthodologique

3,3.1" Méthode de recherche

Oans les sciences sociales, deux approches sont couramment utilisées. Il s'agit de

l'approche quantitative et de l'approche qualitative. La première attache beaucoup

plus d'importance au recuei"1 des d')nnées statistiques, c'est-à-dire qu'elle classe les
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données ou les faits qu'elle va soumettre à la quantification selon leur fréquence ou

leur pertinence. A ce niveau, la population d'enquête de même que l'échantillon

faisant l'objet de l'observation doivent être de taille importante.

Quant à la secollde'à laquelle nous nous SOlllmes intéressé au cours de ce travail, il

s'agit d'une approche qui privilégie en réalité la qualité de l'information. En effet dans

cette approche, ce n'est pas la quantité des raits qui compte mais leur qualltô cornrne

ie note MUCCHiELLI:

li importe ds souligne. qu'il eXlsts aussi UIl(') analyse quali-quantitativc

comparée (AQQC) qui combine i'analyse? qualitativ(; et j'analyse quantitative dai1~;

l'Interprétation des résultats.

" L 'AOQe constitue à la fois une approche et U/7 ensemble de techniques Sa

préoccupation est de doter le chercheur d'outils adaptés pour analyser.

comprendre, expliquer des phénomènes dont la «population» est assez

faible et dont on choisit de n'étudier qu'un nombre assez restreint de cas (de

quelques-uns à quelques dizaines ). Ces phénomènes observables en

«petits N» ne permettent pas ou très difficileme!7l; le recours aux ou!tls

proposés par les deux traditions actuellement dominantes: l'approche

qualitative (étude de cas, etc.) et l'approche quantitative (analyse statistique

des" grands N»). L'AOOC tente de combiner les avantages de l'une et de

l'autre de ces traditions: la prise en compte de la richesse de chaque cas

considéré individuellement mais aussi la rigueur analytique et la réplicabilité

de l'analyse formalisée. ,/

Dans notre travail, nous avons essayé d'explorer le phénomène de l'intégration

psychosociale chez les élèves du secondaire rapatriés de la Tanzanie. Pour ce faire,

1 MUCCHIELLI, R., L'analyse du contenu des documents et communications, Paris, E5F, 1977, P. 3.
2 DE MEUR, G. et RIHAUX, B., L'analyse guali-quantitative comparée, BRUYLANT-ACADEMIA s.a,

Louvain-La-Neuve, 2002, p. 15.



26

l'approche qualitative nous a paru la mieux indiquée en procédant à la description

des cas étudiés. Selon Raymond BOUDON,

«il s'agit de faire un inventaire aussi complet que possible des

cornpoi"teme.nts, aNitudes, relations et perceptions sociales dans la

communauté. » 1

3.3.2. Technique de collecte de données: entretien sernl~dïrcctlf

bUtinG et suffisante en elie-ménlE' Tout dépend du chc!chc:u: e: de l'infonnation :J'Xli

il e besoin. E!~ cc qui nous concerne, nous nous sormnes servi de l'ent! CilS;; senl;

directif. L;avantage de celui-ci, c'est qu'il permet au chercheur d'entrer en contact

direct avec les personnes enquêtées.

En ce sens et, eu égard au sujet de notre recherche, cette technique noûs 8 paru

pertInente. Compte tenu de la population à laquelle nous nous sommes adressé, en

J'occurrence les élèves rapatriés. et du genre d'informations que nous rechmchions,

nous avons privilégié l'expression orale. Elle permet de laisser le sujet s'exprimer

librement sur 13 question posée. Les élèves ont pu s'exprimer sur des sentiments

intérieurs et sur des problèmes tant psychologiques que sociaux propres à leur

situation Nous nous permettions toutefois de demander des précisions et de

ramener le sujet quand il risquait de s'écarter de nos objectifs. Comme disaient

MAYER et QUETELET en effet,

" Décider de recourir à l'entretien, c'est primordialement choisir d'entrer en

contact direct et personnel avec un sujet pour obtenir des données. de

recherche. G'est considérer qu'il est plus pertinent d'interpeller les individus

BOUDON, R., Les méthodes en sociologie, PUF, 5',"0 édition Saint-Germain, Paris, 1969, p. 118.
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eux-mêmes que d'observer leur conduite. » 1

Ainsi, nous nous sommes servi d'une grille d'entretien que nous avions élaborée

d'avance avec le thème que nous avions choisi. Cela nous a permis une continuelle

observation de la personne enquêtée tout en enregistrant avec un magnétophone les

contenus de son .discours. Notons aussi que l'ordre des questions n'était pas

obligatoire.

3.3 ..3. Univers d'enquête

S8 îfOuV2lit au lycée-; NYJ\f</lJ3IGA. Depuis qU8iqucs éUlil6es, L)üélUCOUP ds burunciais

sont rapatriés des pays 6trang(~rs. il. titre d'exempls, le HCfi a enre~Jistré Uli effectif

de 764 élèves rapatriés pour l'année 2006 et un effectif de 1436 élèves rapatriés

pour l'année 2007 tous rapatriés de la Tanzanie et ce, dans un seul centre de transit

à MAKAMBA
3

Notre attention s'est donc exclusivement focalisée sur tous ces élèves

du secondaire rapatriés, internes et externes, ceux du cycle inférieur et ceux du cycle

supérieur, filles et garçons confondus, tous étudiant au lycée NYAKABIGA.

MAYER, R. et QUETELET,F., Méthodologie de recherche pour les intervenants sociaux, Québec, Morin,
1991, p. 306.

2 MUCCHIELLI, R., Le questionnaire dans l'enquête psychosociale, Sème édition, E.S.F., Paris, 1975, p. 16.
3 HCR, Rapport sur la situation des rapatriés en 2007, Bujumbura, 2008.
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3.3.4. Détermination des cas étudiés

S'exprimant sur les échantillons, R. GHIGLIONE et B. MATALON disaient ceci en

1980:

" ii est très ICare qu'on puisse étudier exhaustivement une population c'est-à­

dire en interroger tous les membros,» 1

Les effectifs des élèves du secondaire rapatriés sont donc élevés et il n'est pas

possible (je s'entretenir avec tous, Pour ce qui eST de notre échantillon, nous avons

d'ét8b!;sSC~iner,~ niaiS piutol cie recueillir des infolll1atlolls sur qU'3iques eie'Jes 8: dE-

passer ensuite i\ leur analjfse qUéllitative.

Là aussi, notre intérêt s'est porto beaucoup pius sur les internes, la raisort ôtant qu'il

n'était pas facile de trouver les externes car chaque fois que les activités scolaires se

terminaient, ils se hâtaient à rentrer tandis que pour les internes, nous pouvions les

trouver facilement à ,'école. Ainsi, 1G élèves rapatl-iés de la Tanzanie dont 7 filles et 9

garçons ont été identifiés. Avec cet effectif aussi, rJous avons trouvé qu'il était

impossible de nous entretenir profondément avec tout ce monde. Concrètement,

nous avons considéré que tout élève rapatrié pouvait être notre sujet d'enquête mais

bien sûr en nous basant sur les objectifs que nous nous sommes fixé au départ.

Dans les études qualitatives comme l'écrivait D. RUQUOY en 1995,

" Le critère qui détermine la valeur de l'échantillon devient son adéquation

avec les objecMs de recherche en prenant comme principe de diversifier les

personnes interrogées et en vérifiant qu'aucune situation importante n'a été

oubliée, Dans cette optique, les individus ne sont pas choisis en fonction de

l'importance numérique de la catégorie qu'ils représentent mais plutôt en

GHIGLIONE,R. et MATALON, B., Les enquêtes sociùlogiques, Paris, Armand Colin, 1980, p. 29.
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raison de leur caractère exemplaire. » 1

Ainsi le choix des sujets ne s'est pas fait au hasard. Nous avons évité toutefois de

choisir deux élèves de même sexe dans une même classe et de même provenance

(camp de provena·'lce). Cela a été fait dans le souci de récolter des Informations

diversifiées. Nous avons procédé à l'échantillonnage de commodité qui consiste en

ce que les personnes enquêtées sont choisies pour des raisons de commodité et de

disponibilité. Cela veUt dire que chaque membre d'une population visée n'a pas une

!i1!urrnalioriS. Par ailleurs, pou: notrl~ tt"avait, ce rù;sl pas !a qua:llité qUi liilrortai;

mais beaucoup pius ia qualité des infolïliations recueillies.

3.3.5. La pré-enquête

Afin de nous familiariser avec le thème, dans le but de tester les instruments de

recherche et enfin pour vérifier la qualité et la pertinence de notre guide d'entretien,

nOLiS avons jugé bon de commencer par une pré-enquête. Cela s'est dans le but de

pouvoir procéder, au cas ou cela s'avérait ,lécessaire, al; c1langement de la.

méthodologie et à la formulation de certains indicateurs. Nous avons d'îbord

échangé avec le préfet des études pour lui parler de l'intérêt de notre sujet. Nous

nous sommes ensuite entretenû avec deux élèves rapatriés. Ces deux élèves

rapatriés étalent tous des garçons et nous ne nous sommes pas entretenu avec eux

au moment de l'enquête proprement dite. Cette étape n'a pas été facile mais elle

nous a permis de vérifier l'intelligibilité et la compréhension de notre guide

d'entretien.

RUQUOY, D., Méthodes d'analyse de contenu et sociologie, Bruxelles, Publications des Facultés
universitaires Saint-Louis, 199, p. 72.
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La pré-enquête nous a permis de constater que les élèves ont certains

comportements inhérents à la vie qu'ils ont connu en exil. Après remaniement, nous

avons gardé trois thèmes(assimilés aux sous-chapitres ; voir cinquième chapitre)

avec quatre sous-thèmes. Voici le tableau qui en fait la synthèse:

Tableau: grille d'ané\lyse

Tllèmes Sous-thèmes Indicateurs

Absence de -Soiitude

1 COil1nlUflication

des rapatriés

incompréfwnsion des

problèll1e~ des rapatriés

par ie:; reste dD la'

communauté

Souvenir de certaines 1

:situations

i -Evocation du décès ou
!

"nostalgie des proches

-Piaintes liées au manque

Mauvaises

de moyens maténels et

conditions Difficultés matérielles et 1 financiers

1 socio-économiques
i
1 affectives

:-Besoin de quelqu'un à qui
1

.se confier

1 Difficultés liées aux loisirs 1 Manque d'intérêt au jeu
1

_________~._. -----l __ . . j

En abordant tous ces thèmes, nous cherchions à savoir comment s'adapte l'élève

rapatrié de même que' son intégration psychosociale au nouveau milieu scolaire.
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Ainsi, nous avons pu Illettre en évidence le type de relations que l'élève rapatrié a

avec le reste de la communauté scolaire, sa situation socio-économique,les besoins

élémentaires comme le matériel scolaire, d'autres moyens financiers ainsi que les

loisirs. Notons qu'avant l'entretien proprement dit, il a fallu savoir l'âge de l'élève, la

date de son arriv~ au Burundi, le camp de provenance ainsi que la classe qu'il

fréquentait au moment de l'entretien. La phase de la pré-enquête a eu lieu au cours

du premier trimestre.

3.3.6. Enquête proprement dite

endrOit cai!1lE-: stait choisi loil~i des salles dG C!8sse pour les entreti8i'l::- et nos

enquêtés avaiCiît Urie express'Ion libiT. Les 811tteti811S n'om p,'ts dUll~ cisaucoup dc

jOilrs, soit S jouIs. Nous avons cOlllmencé lundi ie 23/02/20U9 et ?'von~~ teifi1illS

vendredi le 27/02/2009. Le thème principal comportait 3 sous-t!-Iè!Yles et 5,

indicateurs.

3.3.7. Dépouillement et traitement des données

Après la collecte des données a l'aide de l'entretien semi-directif et de l'observation

directe, nous nous devions de réorganiser méthodiquement les éléments recueillis au

cours de l'enquête. Ainsi après le classement des différentes réponses sur chaque

cas étudis, nous avons procédé à l'analyse de leur contenu; la tâche suivante était

de les commenter et de les interpréter.

3.3.8. Difficultés rencontrées

Nous avons dû retourner au lycée beaucoup de fois tantôt pour. voir les autorités

scolaires pour avoir l'autorisation. Tantôt, elles n'étaient pas disponibles tantôt, elles
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étaient sorties de l'établissement. L'autre grande difficulté que nous avons

rencontrée, c'est surtout que certains élèves pensaient que nous étions en train de

faire un inventaire des besoins pour venir les aider par la suite, même si au départ

nous leur avions bien dit qu'il s'agissait d'un travail de recherche académique.

3A, Conclusion du chapitre

/:...u cours de ce chapitn:>, nous sommes revenu sur la problématique au bout de

léiqus!le nous éNCJns posÉ' notre question d8 recherche é1insi que certaillOs qucstiDns

mérn8 dérna,che quo nous avons p2t'Ié de ia méthorJe de reci18rctls,

techniques, do j'univers d'enquétG, de ia d61erlllinatioli des cas étudiés, de 12. pré-

enquête, de j'enquête ploprcm(~nt dite, du dépouillement et du traite/rient des

données ainsi que des difficultés rencontrées au cours de l'enquête.

L'étape suivante a été celle de présenter les cas étudiés, d'entrer en profondeur pour

analyser ies données et interpréter les résultats obtenus et ainsi émettre certaines

suggestions. C'est j'objet de la deuxième partie.



DEUX!Efv1E Pj\RTIE: PRESEr~TATION DES CAS,

ANf-\LYSE DES DONI\JEES ET ihlTEFiPRETATiON DES

RESULTATS
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CHAPITRE IV: PRESENTATION DES CAS ETUDIES

4.0. Introduction

,4u cours de ce chapitre, nous analysons chaque cas à part. Après une brève

présentation du cas, nous taisons un petit commentaire mais jusque là, nous nous

gardons de tenter une interprétation. !.J.,u total, 5 cas retiennent notre attention.

L'aDpellation des cas comme c'est donné nous l'avons trouvé en qardant les deux. . ~

P' d,: (JS lettres (j~J ; IC):i i de !'élève.

4.1.1. Monographie du cas BA

BA est une Jeune fille de 21 ans. Suite à ia ÇJuetto, el18 s'était tèfu~Jié8 en Ta i lz8lwc,

d'olJ elle est rentrée avec ses parents en 2001. Son père a deux 8.utl8S ferrifT18s et

BA est la sœur de 10 autres enfants issus des trois femmes de son père. BA parle

beaucoup plus le français et le swahili que le kirundi. A son arrivée à l'écoie, elle a

senti la peur en elle mais petit à petit elle s'est habituée. C'est ce qui ressort de ses

propos:

.;. (gÎ/7E' nashika hano kw'ishu/e, narumvise ubwoba cane Kandi naje

mbabaye kuko st/lar! nzi ko nzoron1{a abagenzi «mais>; maze gus/lika hano

kw'isl7ule nabaye "désillusionnée x Iwbera abanyesl7ule banyakiriye neza

banyereka utundi tuntu, ama « douches» n'ibindi n'ibindi. »

Celé;. veut dire:

« Quand je suis arrivée ici à l'école, j'ai eu peur et je suis rentrée mécontente

parce que je ne savais pas que j'aurais des amis. Mais, arrivée ici à l'école, j'ai

été agréablement surprise parce que les élèves m'ont bien accueillie. Ils m'ont

montré bien de choses, les douGhes etc. "

Il lui arrive ·souvent de penser à la situation dans laquelle elle était à l'étranger. Les

amis qu'elle y avait l'ont marquée et c'est un bon souvenir. C'est ce qu'elle exprime à
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travers les propos suivants:

«Ego] birakunda kunshikira cane nkiyumvira uko nari mbayeho muri

Tanzaniya kubera nan' mfise yo abagenz/~ ndashobora kubibuka] ukuntu

twagenda gutembera] ukuntu twigana, ukuntu tlvigishanya mw'ishule; ivyo

vyose kensl7i'bihora binsl7ikira nkavyibuka, »

Ce qui veut dire:

« Oui] ii m'arrive souvent de penser à ma vie en Tanzanie parce que j'y avais

des amis Je peux me souvenir d'eux, me souvenir de comment nous aillons

nOL/,C p/omener, comment l'on érudiait ens,-m7!J/c, comment fon ,cr: fél/sni! des

ces

ci70se~. )

QU&I id nous iUI avons posé la questlüll de saVCili ce qui lu; au:ait nlarqL/)(; depuis

qu'sile est ar-rivéc au lycée de NY(·d<ABIClA, elie nous a dit ceci:

" !kintu ntazopféi nibagiye n'u/(o flano kvv'ishuie balata abanycs/wic nabi.

ntibabitwarar/ka cane, barakunda lwbayobeza. Hari/70 igihe usanga

umunyeshule afise « échec» imwe ugaca usanga baramuyobeje, ntibaraba

,'( progression» y'umunyeshule, ingene yagerageje canke « circonstance»

yarimwo, »

Ce qui signîfie:

« Une chose que je n'oubliera; jamais] c'est ou'ici à l'école on maltraite les

élèves] on ne se préoccupe pas beaucoup d'eux] on aime les faire échouer.

Des fois] tu trouves un élève avec un seul échec et on le fait échouer On ne

tient même pas compte de sa progression, de ses efforts ou bien des

CHconstances dans lesquelles if était. »

Il arrive que BA ait des problèmes de matériels scolait'es et en pareille situation, elle

se débrouille auprès des autres. Voici ce qu'elle dit à ce propos:

« Ego, /b/koresho mfise /b/kwiye mugabo hariho ig/he nk'ama « matériels»

y'isuku bingora kuyaronka. Muri ico gihe rero nca ngerageza gusaba abandi

bakamfasha hanyuma ndabironse nkabibasubiza. »
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Ce qui veut dire:

« Oui le matériel que j'ai est suffisant mais il est des fois où je n'arrive pas à

avoir le matériel de toilette. En cas pareil alors, j'essaie de demander aux

autres quitte à en restituer après. »

COnlme BA n'a pas évolué dans le milieu scolaire burundais, nous avons pensé

qu'elle pouvait avoir des préjugés sur son entourage (élèves et professeurs). Nous

s\on::, alors cherché ;j S:':VOi: ce qu'elle, pensait d8S autres sU! sa personne, NOliS

f, /.!ki!7j'6s/wie ivyo /Jakunda kU177\1ugako n'iki Jdrundi k!!7po!a cane i)ioé;saL;a

yulw n[}ira {( imervemiof7" mu gilaransa canke mu gisvv'8.hiii. A1Ufi /co {J!h(­

n!(aL)anyes/JUie bol/uye ruguru nl/bafOra iVY"an vyo Uyu/lwiréf Y'()/;(} ulilcngo

ndi!w ndislrima canke ibik/ ))

Ce qui signifie:

(, Ce que les élèves disent souvent de moi, c'est ce klrund! qw m'est

diflïcile, ce qui me pousse a faire des interventions en FrançaIs Ou en Swahili.

Dans ce cas, des élèves venus de j'intérieur ne comprennent pas de quoi il

s'agit, ils pensent q:Je je me vente etc. ))

4.1.2. Analyse et commentaîre

Nous sornmes en présence d'une élève qui a fait l'école primaire en Tanzanie et qui,

au regard de son vécu à l'école, s'intègre bien. Néanmoins, sa bonne intégration

dépend de l'accueil que lui réservent les personnes trouvées à l'écoie. Une chose

marquera BAKO toute sa vie: c'est la maltraitance qu'elle évoque elle même ainsi

que le fait qu'à l'école, on ne se préoccupe pas beaucoup des élèves.
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4.2. Cas ND

4.2.1. Monographie du cas ND

Agé de 24 ans, ND étudie en seconde L.M. Ouand il est rentré de la Tanzanie en

2001, il n'est pas tout de suite allé à l'école suite à la guerre qui battait son plein. Ii

est allé à l'école en 2003. Il est orphelin de mère. Celle-ci est décédée en Tanzanie

suite à une maladie. Nous avons cherché à savoir comment il a été accueilli à l'école.

Il dit qu'il a été bien accueilli sauf qu'il n'était pas habitué.

Cs qui veut dire:

<, En général, a mon arrivée,!! n ~~ éd pas eu de problèmes Seulemen!, ce qLli

s'cst passé, c'es! que je: n'étair pas 17a/)itué aux mœurs cj(.3s élèves que j'avais

flouve, c'est çe qui rne gênait ôe plus en plus dans noIre cohabitation. "

Même s'il a eu un bon accueil de la part de l'école, ND se choisit des amis beaucoup

plus parmi les rapatriés. Il dit:

a Kenshi na kenshi abc dukunze kuganira ni abalJUngutse nka jewe

nyene, Ibo dukunze gutererana ivyiyumviro 171<0 /\U!ugorane dWoduto

tugiye turahura. "

Cela signifie:

a Souvent nous causons avec les rapatriés comme moi,' ce sont eux avec

qui nous échangeons des idées sur de petits problèmes rencontrés. »

Ouand ND se souvient de sa mère décédée, il revit l'image de l'exil.

a Ego bihora binshikira nkiyumvira ingene nari mbayeho mugabo si

ukuvuga ko nari merewe neza nari mbayeho nabi mugabo ngaha kubera ndi

mu gihugu c'amavukiro merewe neza. Kenshi nkiyo ngize ingorane canke
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nibutse «mama» wanje yapfiriyeyo niho ndavyibuka. »

Ce qui veut dire:

« Oui, il m'est souvent arrivé de penser au comment j'étais, mais, ce n'est

pas à dire que j'étais à l'aise,' je vivais mal mais ici, comme je suis dans mon

pays natal, je me sens à l'aise. Souvent, quand je rencontre des problèmes

ou quand je .rne souviens de ma mère décédée, à ce moment je m'en

souviens. »

ND ri'2. pas de tTiénêriel scoiaire et pour s'en procurer', il compte sur ses fmces surtout

«ministère); //e)w(:' aba «rapaTriés" ihora ituzaml'a arna/<:aye du/wrt's/ia. )

Cela signifie:

« Tout ça je n'en ai pas. Le moment des vacances arrivé, je me donne mo/­

même en allant chercher là où je pourrais trouver de l'argent pour avoir du

savon, mais des fois, le ministère en charge des rapatriés est venu nous

distribuer des cahiers à utiliser. "

ND affirme que s'il lui arrivait d'entrer en conflit avec une quelconque personne. ce

serait le pire des cas qu'il al rencontré, cela parce qu'il est rapatrié. !: pense qU'I!

serait battu à mort.

« Jewe nca ngira nti karabaye ndagowe iyo dushwanye n'umuntu kubera nca

niyumvira nt! naburya ndi umu « rapatrié » al7ava aca anyiyumvira nabi no

gukubitwa ngakubitwa ngashaya. »

Cela signifie:

« A ce moment je me dis que c'est fini; je suis malheureux quand j'entre en

conflit avec quelqu'un car je me dis que comme je suis rapatrié, il se fera une

mauvaise image de moi et ainsi, je serais battu à mort. »
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4.2.2. Analyse et commentaire

Le cas présent Illet en exergue la situation d'un garçon de 24 ans qui a vécu pas mal

d'années en exil où il a perdu sa mère en 1997. A en croire ses propos, il est très à

l'aise quand il est à l'école parce qu'il a été bien accueilli et que, une fois arrivé à

l'école, sa vie n'a pas sombré dans le malheur comme il le pensait avant Une

attention néanmOins commence à se porter sur ce garçon quand il se souvient de sa

mère qui Cl trouvé la llIort en exil. C'est dOlle un souvenir blessant.

de 8A, i\!U lui aussi 2, le vif désil' d'en finit' avec les études pour élre libre,

4.3. Cas 01

4.3.1. Monographie du cas DI

DI est un garçon de 23 ans qui étudie en 3
ème

LM. Avant de se réfugier vers le camp

de MUTABILA en Tanzanie, sa famille était riche, mais en fuyant, ils n'ont rier;

emporté sur eux. Malgré cela, même dans le camp ses parents gagnaient de l'argent

par le petit commerce que faisait son père. Quant à sa mère, elle vendait de la bière

communément appelée Ikwete (bière produite à partir du mais surtout en Tanzanie).

Quand ils sont arrivés en Tanzanie, ses parents l'ont vite fait inscrire en 2
ème

année

primaire,

DI était très brillant en classe par rapport à ses camarades de classe. Il était l'un des

meilleurs joueurs de football des enfants de son âge et aimait beaucoup se promener

avec ses amis du camp. Deux mois avant de revenir au Burundi, des bandits avaient

pénétré dans leur maison et avaient emporté le gros de leurs biens, même l'argent.

En revenant au Burundi en Août 2007, ils n'ont rien trouvé de leurs biens. Depuis ce
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temps là, la famille a commencé à vivre le calvaire de la pauvreté. Son père a failli

être atteint de trouble mental. DI avait refusé de se faire inscrire au collège alléguant

qu'il n'accepterait pas d'être abattu par la faim à son retour de l'école, Il voulait une

école à internat. Il pensait que là, il serait nourri, Il est venu étudier à Bujumbura sur

proposition d'une étame amie de sa famille qUI ne voulait pas que DI abandonne ses

études Quand nous lui avons demandé de nous faire son appréciation sur la façon

dont il a été accueilli à l'école, ses propos nous ont laissé penser qu'il n'avait pius

rien à espérer des burundais,

" Efi'w.c oaranyakil/}'c IiOZéi! None mvug6 ii,O:'/i/;i) f\o atace f),':', ~h)ii.'!I0Ura

" Ou't/s m'onr bien accueilli! Que puis-je dire?/Is n'avaient rien à c/lélnSj(?/ sur

mes conditions. El: bien, cux aussi tu sais qu'ils sont des burundais l ,:

Sur ces propos, nous avons voulu savoir s'il avait en suffisance le matériel scolaire

Sa réaction a été de nous considérer comme tout autre burundais et nous a plutôt

demandé de l'aider en lui laissant quelque chose dans la mesure du possible.

" Umve rero l Nawe ugomba umere nk'abandi barundi bose? Ernwe uku nyene

umbona.' Ndablkurehe? Ntukangwe n'uko ubona ndi umugabo! " Nakwambia

mzee »: twebwe twahungutse turakenye «sana». Ahubwo nawe ubishoboye

ntihabure ico unsigira.' »

Cela veut dire:

« Ecoute alors! Toi aussI tu veux être comme tous les autres burundais?

Comme tu me vois! Où tirer ça? Ne sois pas trompé par mon âge.' Je te dis

monsieur: nous les rapatriés nous sommes pauvres, D'ailleurs, si possibilité il

y a, prière de me laisser quelque chose. »

Sur ces propos nous lui avons demandé s'il réussissait en classe. Sa réponse a été

laconique." Iyo ni " secret» yanje. » pour dire: «ça c'est mon secret. »
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A la question de savoir s'il avait du temps de loisir à l'école, il dit:

« Jewe naho noba mfise ako kanya ntawombona ngiye guceza imiziki

nk'abandi. Ego rimwe rimwe abanyeshule bariryohera ariko sha !7ilyohera

uwusanzwe aryohewe. »

Ce qui signifie:

« Moi, même si je disposais de ce temps, personne ne me verrait aller dansel

au rythme de /a musique comme les autres. Oui des fois les élèves se

diverl/ssent, mais se divertit quelqu'un nui est à l'aise. »

l'étranger ii n'a. pas connu de graves problèmes parce qu'il jouait avec ses aril!S. L0

situation c;!léln~j(' à leur ietoU! au BUlUndi. En trouvailt ia situatloll à léi. n,:c3is()[', Wi!b

qu'eile se présentait, il a conclu que tous les ourundais étaient méch::ints, eux qui

s'étaient emparés des biens de sa famille. DI a cru que tout était fini pou~ lui et est

tout de suite devenu pessimiste.

La déception due au fait qu'ils ont trouvé leurs biens perdus, les plaintes dues au fait

qu'on ne s'occupe pas de lui ainsi que les mauvaises conditions matérielles, tels sont

les éléments que l'on pourrait qualifier d'embuscade à la bonne intégratiof'

psychosociale de 01.

4.4. Cas KI

4.4.1. Monographie du cas KI

KI est une fille âgée de 20 ans. Elle s'est réfugiée vers la Tanzanie en 1996 en

passant par le Congo lorsque la guerre battait son plein. Elle était en troisième

primaire. Son père est mort en Tanzanie. Beaucoup de ses voisins ont eu la chance

d'aller au canada mais la mère de KI et ses deux petits frères ne l'ont pas eue. En
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Tanzanie, les élèves réfugiés suivaient les mêmes programmes qu'au Burundi. Mais

KIN aime beaucoup parler le Swahili, une langue à laquelle elle s'est familiarisée

quand elle était en Tanzanie.

KI se trouve dans 'de mauvaises conditions matérielles et la seule source de ses

revenus, c'est le fruit des efforts de sa mère, elle, qui doit s'arranger pour payer les

fraÎs scolaires de ses deux garçons, s'occuper de la grand' mère de KIN qui est trop

viPÎlliS. /\u moment où nous nous sommes entretenu avec f<l, elle était en 1ère. Elle

novuga ngo ar2fl7DZe no kumbaza ivy'ubuzima fW/2I7jG. AllUbwo lt'6WC

nsanZf.' uri ulVa "klyanza x • Ereg3 KU[lira lI177untu a!ÜViÎe/70 abanza kumenyét

/7'ingoraile uf/sc. Nka (( dirocteui J. sinovliga ngo aranYitayello kuko ntlymjllé:

f7!Vl"is!7ule kuraba aL)2 «raparriés )J. Anko nawe oyene sindamubesl7ere

wosanga atazi ko tubaho. »

Cela signifie:

« MOI; je vois qu'ils nous traitent comme les autres. D'ail/eurs depuis que je

suis arrwé ICI; je dirais que personne n'est venue me demander des c.hoses en

rapport avec ma Vie. Je trouve plutôt que toi, tu es le premier. En fait, pour

que quelqu'un puisse s'occuper de toi, il commence par connaÎtre les

problèmes que tu as. Par exemple le directeur, je dirais qu'il ne s'occupe pas

de nous parce qu'il n'entre pas en classe pour voir les rapatriés. Mais, lui

auss/~ que je ne le lui reproche pas, peut-être qu'il ne sait pas que nous

existons. })

Nous ayant dit qu'elle n'était pas intéressée par le jeu, nous avons voulu savoir

l'image qu'il se fait des autres élèves surtout quand il se produit un problème avec

eux. Voici ce qu'elle nous a répondu:
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« Umusi umwe twarashwanye n'uwundi l71ukobwa. Emwe uwo mukobwa

namubonye nka shetani! Ariko jewe "kwe/i" naramuhariye. None ga yemwe

umuntu nabonye al7karira ngo jewe nguma l1inurniye! /yo atankarira hoho

agapfuma ambaza n'igiturna! Reka sha abarundi baragoye/ Nil1ayoberwa

nzoja iwacu.. »

cela so traduit comme suit:

« Un jour je me suis quere/lée avec une autre fi//e. Que je l'ai [lue comme

satan! Mais, moi vrail77ef7f, je /ui ai pardonne'. C'esÎ que/qu'une que j'ai vue se

Les !7LiiLinda!s SO/7! ri/if/clics.! C"Uc7/70'j'éc/ïOU ~-I[j/! jZrai CilCZ f70US/ ):

en aide.

" Jewe nituzéi amallOID nia londi.Ahasigayr. nitL/za ko nk'ui?7ugiraneza voza

araza akanyifasl7lriza, nleG nshaka nia kil7di ,

Cela signifie:

«Moi je souhaite /a paix pas autre chose. Du reste, je souhaite qu'un

bienfaiteui vienne m'aider, c'est ce/a que je veux, pas autre chose. »

4.4.2. Analyse et commentaire

Nous sommes en présence d'une fille dont le vécu reste marqué par deux choses: le

fait que l'on ne s'occupe pas de ses problèrnes ainsi que [e manque de moyens

rnatenels. Cette fille s'intègre mal dans le milieu. Cela se manifeste par ses plaintes

de tout le temps et plus particulièrement à la fin quand elle parle de ia paix et d'un

bienfaiteur qui viendrait l'aider. Le fait qu'elle reste en silence relève aussi du fait que

les autres ne veulent pas la comprendre dans ses problèmes.
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4.5. Cas NV

4.5.1. Monographie du cas NV

NV est un garçon de 25 ans qui étudie en 3
èm

oNormale. Quand il s'est réfugié en

Tanzanie avec ses, parents en 1995, il avait 12 ans, Son père était riche mais avec

l'exil ii s'est fRit qu'il a tout perdu, Cela revient toujours dans sa tête, Son père l'aimait

beaucoup, Son père est mort quelques mois avant le retour de J'exil, Cette mort tait

jusqu'ici mal à Îa famille puisque la mère de NV doit s'arranger pour survivre au

De pius, NV sc plaint toujours comme quoi le temps dOiir,{; aux élèves POcH les

lOisirs Gst lirnitè Su: les dsux jours que 110US avolI~ pal'Ié: avec lui, nous l'avens

trouvé pensif rnérrw si il aime Jouer, I~OUS avons voulu savoir son opinion sur le;, façon

dDn: iis sont uaités par les enseignants ou les erîc3dr'euI's et, à CG prOr)DS, if nous c,

dit:

«None ko ata murezi wobona aje kukwinjirira mubuzima ngo akubaze

ivy'iwawe! Jewe gusa ndemera yuko mu kutwigisha badacagura, ico gusa!

Urya "mupapa" vi/abonye atwigisha ''psycho'', Urya rere nfll~/e ahora

atwibazisha utubazo two kumenya ingene tubayeho mu buzi1778 bW8 misi yose,

kandi ukabona yuko agize akagongwe nk'iyo yumvise nk'umunyesl7ule kanaka afise

utugorane. V/ya rero jewe naciye mba ndamufata nk'umuntu anyitayeho. »

Ce qui signifie:

,< Tu ne verras aucun encadreur t'approcher et te demander des choses qui te

concernent. Moi, j'admets seulement qu'il n'y a pas de discrimination en nous

enseignant, seulement ça! Le papa que tu as vu nous enseigne la psycho

(psychologie). Celui-là alors a des habitudes de nous poser des questions en

rapport avec notre vie quotidienne et tu peux constater qu'il a de la pitié quand

par exemple il entend qu'un élève quelconque a des problèmes. Celui-là

alors moi je l'ai considéré comme quelqu'un qui se soucie de moi. »
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A partir de ces propos, nous avons pensé qu'il avait tellement besoin de quelqu'un à

qui il pouvait confier ses problèmes. C'est ainsi que nous avons pensé qu'il avait un

problème d'affection. Nous lui avons alors demandé s'il avait du temps pour ses

loisirs. Il répond en disant:

« Ahubwo n'yene iyaba kataboneka jewe mba naraYll7ze. Ariko si kam~'7i

"kabisa". Nka jewe I77bona ka iyaba badulJa 'sortie" nka "Cieux fois"

canke "trois fois" mukwezi mba niryohera "sana". »

Cela signIfie:

fi 'est pas vraiment suffisant. MO/~ je pense que Si l'on nous donnai: une so-;ie

al; tnols c'eu>~ ou trcJ/S lo/s le r71o/s; cele:. 177 'el7e/7an/eralt. ~.

Ensuite, nous avons cllercllè è savoir s'il lui al rivait de pense' 2. j'cxi: puur vei: Si I;:e;

vie ~. l'G:iarlgCi élvait une !ilfiuCllce sur son vécu actuel. li répond:

(, Nka jétve nari ahantu bita KANEMBtIl.IA, Mpora ndahibuka rero nkiyo

nibutse ba "shangazi» baciye bigira muri "Australie», Ariko cane cane

hagize nk'umuntu anshavuza nca nshaka kw/subir/raya naho bitagishoboka. »

Cela veut dire:

« Moi par exemple j'étais dans un endroit dit KANEMBWA. fi m'arrive d'y

penser surtout quano je me souviens de mes tantes qui se sont envolées vers

l'Australie. Mais, surtout si quelqu'un me met en colere, je pense y retourner

même si ce n'est plus possible. »

A la question de savoir s'il réussit en classe,il dit qu'au début il a commencé p3.r avoir

quelques problèmes dûs essentiellement au Français et au Kirundi.

« Nk'uyu mwaka mbona bigenda neza ar/ka sinovuga ngo ni cane kuko

narasibiye nka kabir/ bivuye ku gifransa n'ikirundi vyangora. »

Cela signifie:

« Cette année par exemple je vois que ça va bien mais je ne dirais pas que
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c'est très bien parce que j'ai repris l'année au moins deux fois suite au

Français et au Kirundi qui m'étaient difficiles. »

Le ton qu'utilisait NV nous a poussé à penser que des tais il se met en colère; et c'est

la raison qui a tait ·que nous lui avons posé la question de savoir s'il lUI était arrivé

d'étre 8n conflit avec quelqu'un a l'écoie et comment i! se comportait en pareil cas. Il

dit'

"Jewe ntibiranshik.ira ari/w nk'umus! \/)'onshikira UlVO rnuntu fioca

" Ce/a ne m'est pas encore arrivé mais si un jour cela m'affili2li, certc

perso/l! le, /e la caserais parmi ceux qui om été fi la base de notre exil, Eh

Nen ceux-ià mêmes sont responsables du fait que je suis paul/rei ï"u sais

nous commem notre papa était riche?"

Même si au début NV semblait ne pas avoir de problèmes sérieux, nous avons

finalement pensé qu'il avait été traumatisé par les effets de crise. Et, à la fin, il fait

intervenir la situatiG[! de sa mère.

"Icornfashiriza marna wanjp kuronka uburyo bwo kwibes.17ahu nkongera

nkaronka Ibikoresho Vy'ishule ntabanje gucoka cane, ico ni co nifuza. "

"a se traduit comme suit:

" Je souhaire quelqu'un pour venir en aide à ma mère pour qu'elie puisse

avoir les moyens pour vivre et que j'ai le matériel scolaire sans trop peiner;' c'est

cela que /e souhaite. }>

4.5.2. Analyse et commentaire

L'intégration de NV ne se fait pas sans problème. Au regard de ses préoccupations, il

a manqué quelqu'un à qui confier ses problèmes. Pire encore,il a la nostalgie de ses
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tantes qui se sont envolées en Occident. Certaines choses reviennent dans sa

mémoire: manque de personnes pour faire connaissance des rapatriés et prendre

finalement soin des problèmes des rapatriés dont la pauvreté. Cette dernière serait

liée à la crise qu'a connue le Burundi. Tout cela traumatise NV et explique en partie

sa mauvaise intégration.

4.6. Conclusion du chapitre

NCJ::s lf(;i\OtlS dG préS8111er et d'analyso' Cille) Cél.S qui iillé:rc~~scnt nctr-8 1: Z\\';:;:! cie

rcciicrc::c. GA, NU. Di, f\! Ci NV. Nou~: trouvons que c!i:_'CJ,K C;3~; préSC:ll'_ ,,c,,
caractéristiques pé~! rappui: aux auUes membres de 1<: CGr:H1Uti2ute

j'~éann-lo;r,~~; leur [TléJUValSs itltéçJÎatiot-î ll'OUVE; !ic~yplicatîol~i dar";s cer·ta\ll~·; P:'OtJIÔtTICS

qui restent commUilS rnéme si leur vécu diffère selon la personnalité de ClidCLJn. il

i2. cOinlllunauté scolaire, du souvenir de certaines situations selon 18 vécu de !2

personne enquétée ainsi que des mauvaises conditions socio-économiques.

Dans Je chapitre suivant, nous avons discuté de ces problèmes de façon à.

comprendre les enjeux liés à la problématique de l'intégration psychosociale des

élèves du secondaire rapatriés de la Tanzanie afin d'aboutir à des conclusions et des

suggestions pour une bonne intégration psyct1Osociaie des élèves rapatriés.

Nous avons organisé notre réflexe autour des points suivants:

L'ignorance des problèmes des élèves rapatriés par le reste de la

communauté scolaire;

Le souvenir de certaines situations;

Les mauvaises conditions socio-économiques.

Nous allons essayer d'aborder chaque point et voir son impact sur l'adaptation et

l'intégration psychosociale des élèves rapatriés. C'est l'objet du chapitre qui suit.
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CHAPITRE V: DIFFICULTES D'ADAPTATION ET D'INTEGRATION

PSYCHOSOCIALE DES ELEVES RAPATRIES

5.0. Introduction

Ce chapitre nous perrnet de déceler ce qui est à l'origine du blocage d'une bonne

intégration psycllosoclale des élèves rapatriés. Les lignes développées nous ont

permis de dire un mot sur les interrogations que nous avions au début de ce tral/ai:.

5.1. 19 no rr; !let: des prob~(;rri cs d 8f, éièves r2 pé:.tri {: F

déHiS il'; nuuveau milieu scolaire dès les premiers jours. ils se cflercllent des alTiis

parn'; les élèves autres ou parmi les rapatriés qui sont arrivés 2vant eux Cepcndan~

celé: n'est pas toujours le cas, certains élèves n'étant pas accueillants, d'autrE:S

restant indifférents. L'ignorance des problèmes des élèves rapatriés s'explique (~ntre

autres par l'absence d'une communication et l'incompréhension des élèves par leur

entourage.

5.1.1. Absence de communication

A côté de la formation scolaire et de l'apprentissage des connaissances et pratiques,

les contacts sociaux enseignent de grandes valeurs et penllettent une progressive

connaissance de son voisin. Les élèves du secondaire rapatriés ont besoin de

communiquer et bien communiquer en vue de leur bonne intégration sociale dans le

milieu scolaire.

Bien qu'il y ait des échanges entre élèves rapatriés et le reste de la communauté,

des sujets plus sérieux ne sont pas traités comme par exemple ce qui est à la base

du dégoût au jeu, de la solitude, ... Nous avons donc remarqué que la
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communication n'y est pas du fait que les élèves ont des problèmes mais ne les

confient pas aux autorités scolaires.

Même si 1<1 est au milieu des autres, c'est comme si elle était seule. Elle vit dans la

solitude tandis qu~ ni professeurs ni élèves ne fournissent aucun effort pOUl lui

paiier, lui demander ses problèmes. En disant " les burundais sont difficl/es! Quand

j'échouerais j'irais chez nous!», KI évoque même le cas d'écllecs en classe et peut­

être aussi qu'eile fait référence à ses difficultés en kirundi. Nous pensons que c'esl

Cl'CC ei me dCiii2iiCi('! mes (Jrob/élnes Ci [)Our ccla, CT/'iis ne vicnnent [Fi':'- rile"

oéranger, je nE veux pas d'eux! » ne fait pas attei1tiol1 au fait qu'il est rapClliié.

L'éina1yse ou cas Ki nous laisse croire qu'il n'y a pas eu de communication positiv(-:

ce qui génG le bon processus de l'intégratlorl de Ki. Si cela en ef1er avait été le cas,

probablement que ces plaintes selon lesquelles persorm8 n'est venu le voir el lui

demander ses problèmes n'auraient pas eu lieu. C'est pourquoi nous attachons un

accent particulier sur la façon dont les élèves rapatriés s'intègrent. Nous pensons

ainsi que cette intégration se fait bien quand ces élèves ont l'occasion de s'exprimer,

individuellement ou au sein d'un groupe, au sujet de leur avenir ou de leur

expérience antérieure.

S'il s'agissait des personnes qui s'approchent de iui, qui échangent des paroles avec

lui, peut-être qu'elle s'adapterait. Il est nécessaire que les professeurs, par une

bonne communication, se démarquent dans J'accueil et dans J'établissement d'une

mise en confiance des élèves rapatriés eu égélrd à d'éventuels problèmes rencontrés

par les rapatriés. Selon l'OMS en effet,

« souvent, quand une personne a connu des moments difficiles ou des

épreuves terribles, e/le a perdu confiance aux autres. Vous gagnerez

confiance petit à petit par votre comportement. »
1

OMS, Manuel de formation en santé mentale des personnes affectées par les conflits, 1" niveau, Genève,
1997,p,12.
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Pour le cas concernant notre travail, les élèves rapatriés ont besoin de communiquer

avec leurs professeurs afin que ces derniers sachent les problèmes des premiers et

en tiennent compte dans leur travail d'enseigner. Certaines des plaintes de ces

élèves découlent du fait que les professeurs ne cOiTIllluniquent pas avec les rapatriés

et ne connaissent., donc pas leurs problèmes comme ceux liés aux mauvaises

conditions matérielles, ceux liés au passé pour qu'ils arrivent à les résoudre

ensemble.

Ainsi, quand ia CCJfnnlLHlication est tavorisôe à l'école, les élèves rapatriés se s(-;ntent

[Ji obisiTles liés au manque d'Informations, I<LlNEBERG et BEJ\i SRIK!\ dis3!():1: Cl'C'

"Ce quii fauT affirmer en roUie certitude, c'esÎ qu'un des prlncipau);

facteurs d'anxiété concerne /e manque d'information précise au sujet du pays

nouveau. Dans /a mesure où ce facteur existe, l'angoisse peut être dissipée

par /a fourniture des renseignements exacts. »1

L'existence d'un cadre sûr et favorable dans lequel les élèves rapatriés comme

d'aiiieurs tous les autres, sont tenus pleinement Inîonnes de la vie SCOlaire. est

indispensable pour leur intégration psychosociale.

5.1.2. L'incompréhension de l'élève rapatrié par l'entourage

Les élèves ont besoin des personnes qui les écoutent et les comprennent bien. Cela

a beaucoup plus de chances quand la langue de communication est appréciée ou est

maîtrisée par toutes les parties en communication (élèves et professeurs). Au cas

contraire, une des parties (l'élève) en devient victime. " préfère alors garder son

problème en lui même. Le fait qu'il n'est pas compris renforce son traumatisme

] KLINEBERG,O. et BEN BRIKA, J., Etudiants du Tiers-monde en Europe, Paris, Mouton, ]972, p, 2] 2.
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psychologique.

Au cours de notre entretien, nous avons retenu le cas KI qui a été victime de la

langue. Elle nous dit que tandis qu'elle tentait de répondre à une question du

professeur en classe, elle a introduit quelques mots en swahili et, le professeur l'a

grondé tandis que d'autres élèves rigolaient. On comprend donc que l'élève a été

traurnatïsée et a gardé ses problèmes surtout que le swahili lui était familier. Cette

incompréhension fait que l'éducation ne se fait pas biet], La reiation éièvo-protessC'ui

reste fragile: et l'élève a des difficultés à s'adapter et partant, à s'intégrer,

n18t"nG pas compte de leur évolution, ces professeurs peuvent l'appréci::", ;~ tort e'l à

,< ils aggravent involontairement la frustration des éièves en otffiC'ultés,

ajoutant l'angoisse de la culpabilité à celle de l'échec, La seule réaction

possible pour ces opprimés est naturellement de rejeter les valeurs des

enseignants et de l'école. »1

Par ailleurs, il est évidenr que la part du personnel de l'école est très nscessoire pour

que le processus de l'intégration de ces élèves puisse aller bien. Or, il est à constater

que même les professeurs ne savent pas qu'fi y Cl des élèves qui sont rapatriés"

Comment alors pourraient-ils penser à leur intégration alors qu'ils ne les connaissent

même pas?

Bref. même si BA en est drrivée à se faire des amis à l'écoie, le fait qu'on ne tient pas

compte de son vécu, de sa progression, qu'on ne tient pas compte de ses efforts, sa

faiblesse en classe, son incompréhension par certains de ses camarades qui

1 CARDINET, J., Évaluation scolaire et mesure, 2ème édition, Bruxelles, De Boeck-Wesm::tel, 1992, p. 15.
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pensent qu'il se vante, tous ces éléments font que BA a du mal à bien s'intégrer à

l'école. L'ignorance des problèmes des rapatriés fait que ceux-ci restent à eux­

mêmes et il leur est difficile de s'adapter au nouveau milieu et partant de s'y intégrer,

5.2. Souvenir de. certaines situations: évocation de décès ou nostalgïe

des proches

i:::;ertéi.ines étap('?s de !2 vie sont difflcilc;s il surmonter surteut quand on esi nOU\JC2U

\3 Vie 8 l'école peut les pousser à se ~::;ouveni, dc-!s expéiieilces, Dunnes cu

mauvaises qUi ns nlariquent pas dc conséquences sur le P![)CGSSi.J~ d'mtéçFatlon

psychologique.

Certains souvenirs peuvent traumatiser la personne. Cela est peut-être dû à

l'importance attachée à l'objet de souvenir ou sirnplement aux circonstances du

moment. Nous renvoyant sur le cas de cet élève qui pense à sa mère qui est morte

en exil, pensons qu'il en a même été traumatisé.

" Souvent, quand je renconrre des proLJlemes ou que je me souviens de ma

mère qui y est décédée} à ce moment je m'en souviens. »'

RAUNOALEN explique que le traumatisme; en soi n'est pas une maladie comme on

pourrait le croire et que c'est probabll~rnent j'instinct norrrmi de conservation

réagissant à des moments précis de la vie. Ces moments peuvent survenir même en

temps de paix. lui en effet,

« l'individu traumatisé est hanté par des souvenirs venant à l'esprit de façon

surprenante et non voulue, les impressions de sens comme des images, des

sons, des odeurs, des gouts apportant une mixture confuse de toutes nos

1 Extrait des propos de NDADO.
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sensations fondamentales. » 1

Si ce besoin d'étudier n'est pas satisfait, le processus d'intégration cOllna\t des

difficultés. Parce que pour nous, plus l'environnement socio-économique des élèves

est difficile, plus leu~ besoin d'apprendre est freiné, et plus le besoin d'apprendre des

élèves est freiné, moins le niveau d'éducation générale est élevé, ce qui contribue à

la reproduction des situations difficiles.

!\jc;us pc;nsCJ,!~ que le fait elu'ciic rewet18 tant d';:Hlilé(~s passées on exi! sarIS pouvoir

irltC;gi :3.tiUil ;i~~quE::

ses amis n'avaic;ilt-iic.~ pas réiison qU3nd ils avaient déploré !e suivi scolaire inexistant

Que:

"Dans la grande majorité des cas, le suivi des enfants rapatriés s'avère

défaillant, une situation particulièrement problématique pour les enfants qui

ont subI des traumas psychologiques er éprouvem de ce fait d'énorrnes

difficultés pour se concentrer en classe et étudier correctemenr,,,2

Reprenons un peu un petit extrait des propos de BA :

" Une chose que je n'oublierai jamais, c'est que ici à l'école, on maltraite les

élèves, on ne se préoccupe pas beaucoup d'eux, '" "

Ce sont ces mauvais traitements comme le dit BA que TOURIGNY, en parlant de

l'enfance maltraitée en 1998, avait définis comme

« des gestes ou des actes qu'un parent ou une autre personne responsable

RAUNDALEN, M .. Les enfwlls traumatisés par la guerre: les directives à suivre pour les conseiller en
matière de traumatisme. Centre de redressement de l'enfant, Kigali. Rwanda, Centre pour la Psychologie des
crises, Norvège, 1994, p. 15.

2 KABORE,1. et al , Les conséquences du connit ivoirien dans les pays limitrophes:un état des lieu~au

Burkina Faso, colloque international, Yaoundé, 6 au 10 mars 2006, p. 13.
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de l'enfant pose ou omet de poser, de façon non accidentelle et qui sont

suffisamment sévères pour menacer la santé physique ou mentale, le

dév%ppement ou la vie de l'enfant. » 1

Dans le même ordr~ d'idées, peut-être que c'est à cause de ses problèmes que KI se

souvient toujours de ses anciens amis qui se sont envolés vers l'Occident et dont elle

admire toujours les conditions de vie même si elle ne les voit pas. Geci se remarque

è partir de la réponse qu'elle nous a donnée quand nous avons voulu savoir s'il lui

b.3. Mé:uve.'lses conditions socio-économiques

Sur ce sujei, nou~ 2.1/ons VOUlU i,îsisier sur deux pOÎlltS é; séivoir les d!ft:cuit8~

matérielles c~ affectives ainsi que les loisirs.

5.3. i. Difficultés matérielies et affectives

Les rapatriés ont des problèmes d'ordre financier et ceci est dû à diverses raisons

essentiellement liées à la crise qu'a connu le Burundi: soit que les biens familiaux ont

été détruits, soit que l'on a perdu ses proches".

Nous avons constaté que presque tous [cs élèves enquêtés sc plaignaient :::;omrne

quoi ils ont des difficultés soit, d'ordre financier soit, d'ordre matériel. D'un côté, nous

pensons que c'est parce qu'ils reconnaissent la situation de leurs familles

respectives. D'un autre côté, nous pensons que ces élèves voulaient attirer notre

attention pour que nous leur donnions quelque chose comme aide parce certains

d'entre eux pensaient que nous étions venu faire un inventaire de leurs besoins afin

de leur venir en aide.

Une autre explication que nous pourrions donner à cela c'est que peut-être ces

élèves considéraient que les moyens dont ils disposaient n'étaient pas suffisants

1 TOURIGNY, M., L'enfance maltraitée, Montréal, Edition ville, 1998, p. 89.
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ruu: satisfaire à d'éventuels autres besoins qui ne sont pas d'ordre scolaire comme

fJd: sxemple boire même s'ils ne le disent pas. Nous avons aussi pensé au caractère

'.:,:,:;: gens, Nous faisons ici référence à la dimension genre dans l'explication de ces

pi,::~'tes liées aux problèmes économiques.

« Est-ce que'quand j'ai des cahiers, du stylo, du sceau... pourrais-je dire que

cela est suflisant? Par exemple ces chaussures que VOiCi) tu ne trouves pas

que c'est déchiré? Imagine une fille qui n'a méme pas deux beaux costumes

de sortie sacilant que les gons rient.' ),1

iL;ièiT1C'S fait que ces élèves soulèvent inconsciemment 10 besoin d'affu::tion OU8,1l

.' propus Ije i\lV qua.nd il évoque ie bOIl plOfesseur rnO:1HeflT la désir inccJi1scie:l! oc:

,c!q'J'un qui s'enquerrait sur ses problèiii8S et qui f11émijesterait toute son aÎto'_~Tlon

=:;;ns la résolution de ceux-ci.

t:i1 évoquant les choses matérielles quand elle pense à son avenir, nous pensons

que BA fait référence à la condition socio-économique et matérielle de la maison

;)arcc son père e. troIS femmes et dix autres enfants et tout ce monde-là n'es1 pas

;,aciiü à supporter surtout que la crise a fait basculer ies familles dans la pauvreté

/\ussi, les souhaits de Di pour l'avenir montrent combieJl li est TreS préoccupe par sa

mauvaise situation financière.

Par ailleurs, le fait que ND émet le souhait de terminer ses études pourrait être le

corollaire des mauvaises conditions socio-économiques, li pense ainsi pouvoir sortir

de ses problèmes financiers en 1erminant ses études. Il regrette quand ii dit qu'il

manque beaucoup de choses et qu'il doit se débrouiller pendant les vacances pour

pouvoir continuer à étudier. Nous pourrions simplement dire que les mauvaises

conditions matérielles sont un frein à la scolarisation des élèves.

l Extrait des propos de KlN.
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Nous savons que l'affection est très importante pour la vie d'une personne et à plus

forte raison pour quelqu'un qui a certains problèmes qui ne peuvent être résolus que

par la présence d'une tierce personne. Le manque d'une affection est lourde de

conséquences. Car en effel,

"Un énorme manque d'affection peut causer d'énormes dégâts1 Le

manque j'affection pousse à l'égo/~')me, à /a tristesse, à /a dépression, au

découragoment, à une faible estime de sa!, au manque d'assurance, à la

a besoin. Nous pensons que NV exprime d8 l'affection è. son père qui n'est pius.

Conillit' sun pè~e i'ailTiait beaucoup, peui-étre qU'ii élimait aU~'~Si Joue, ,WCG lu: et 0,,/1:

lUi oftrait beauc~ollp de cadeaux. Ou bien encore, en évoquant 12. pitié de cet

enseignani. pour un élève en difficulté, NV souhaite inconsciemment quelqu'un pour

j'aider à résoudre ses problèmes économiques. Car, après la mort de son père qui

était riche, la famille est restée dans le dénuement.

5.3.2. Manque de loisir: manque d'intérêt au jeu

Nous avons pensé à donner une explication à cela parce que les loisirs ont une

gr,.mde importance dans le développement de l'individu, adulte ou enfant. Le jeu est

la base de l'insertion de l'individu dans son milieu de vie. Les propos de PORTROY

que nous avons évoqué ci-haut laissent croire que les jeux sont importants non

seulement pour la santé physique de l'individu mais également l'absence de

divertissement peut déséquilibrer sa vie psychique. Certains élèves estiment

néanmoins que le temps qui leur est imparti pour se divertir est insuffisant, d'autres

ne trouvent pas d'intérêt pour le jeu.

httpllfr.answers.yahoo.comIIQuelles peuvent être les conséquences d'une énorme manque d"affection? Lu le
15/912009.
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Nous constatons que ceux qui affirment que cela ne leur dit rien de profiter des loisirs

sont ceux-là mêmes qui se plaignent beaucoup des difficultés d'ordre financier et

affectif. Nous pensons d'un côté qu'ils disent cela parce que pour eux, ce qui est

important à faire pendant les moments de loisir, ce serait peut-être que l'on

s'approche d'eux afin de parler des problèmes importants pour eux, c'est-à-dire ceux

liés à leur situation surtout économique, 18 reste étant pour eux sans intérêt. D'ull

autre côté, nous pensons que ceux qui le disent sont beaucoup plus préoccupés par

les études que les jeux d'autant pius que la discipline à cet établissement SOl./S

Î.i"8Ufrla.ti~;8(3 le jour Ol) elle s'ost querellée avec sa camarade

(' Un jour, je me sui::: querellée al/CC une autre fille. OUc! je l'ai Vue cormne
1

satan! ,., ).'

Nous avons constaté que 01 a de la honte à parler de ses résultats en classe. Cela

pourrait s'expliquer par une raison: il est âgé et ça fait la troisième année qu'il est

dans la même classe sans avancer alors que, quand il était au primaire, il réussissait

bien en classe. Cette situation fait qu'il n'a même pas envie de se lancer dans des

!o:slrs.

5.4. Conclusion du chapitre

Nous venons de tenter l'interprétation des résultats obtenus sur les cinq cas traités, Il

Cl été question de chercher des explications sur leurs propos par rapport aux

problèmes qui leur sont communs et par rapport à d'autres particularités liées

notamment à leur vécu. Après cette interprétation, nous avons pensé à formuler

quelques suggestions que nous avons jugées importantes par rapport aux

préoccupations des élèves rapatriés. C'est l'objet du chapitre qui suit.

1 Extrait des propos de KIN.
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CHAPITRE VI: QUELQUES SUGGESTIONS POUR UNE SONNE

INTEGRATION PSYCHOSOCIALE DES ELEVES RAPATRIES

6.0, Introduction

Dans ce chapitre, nous avons voulu montrer certaines des pistes pour mener à bien

l'IIltégration des élèves rapatl"iés. Nous avons beaucoup insisté sur 18. tache des

administrateurs de i'éducaiiort (l'autorité scolaire, les prolesseurs, les

6.1. Suggestions aux éducateurs

L'école étant conçue comme une nouvelle famille, si les élèves ne sont pas stinlulés

affectueusement par les membres de cette communauté scolaire, la vie quotidienne

risque d'être caractérisée par un déplaisir. Ainsi, la première chose à faire pour

rendre viables les relations et pour que tous les élèves puissent se sentir à l'aise,

c'est de permettr r
; un accompagnement psychologique, soit collectif, soit Individuel

aux élèves. Et ie premier des accompagnements psychologiques à mettre en place

consiste à favoriser l'intcrconnaissance des élèves au sein même de l'établissement

Cet accompagnement psychologique est positif et concourt à l'intégration des élèves

C<1r il leur permet de mieux se maîtriser clans des situations difficiles, de mieux se

connaître soi-même et de se faire confiance.

La confiance à l'école nécessite donc un environnement tranquillisant et c'est à

l'écalé de le faire en sécurisant les élèves rapatriés par la recherche d'un climat

d'affection. Selon SUGURU,

« créer une situation sécurisante, c'est multiplier les repères de la paix et de
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la pacification des esprits. C'est aussi chercher un climat d'affection des
• 1

espnts. »

Selon donc cet auteur, l'individu en situation sécurisante nourrit la confiance dans

son milieu et arrive à relativiser les événements. Ainsi, si i'on ne tient pas compte des

situations qu'aurait vécu un élève rapatrié, son intégration psychologique peut

connaître des difficuités. Cette prise en compte met les élèves rapatriés en situation

de confiance, l'établissemGilt des relations d'amitié ne se limitant pas aux seuls

"Une détériorai/on du climat annonce une détérioration de f'adapféir/on

collectivE' ou en traduit II'mportance. En contrepartie, les problèmes de

COi17jXHtemonl, cie motivatioli et d'échecs seo/a/ms qUi prenne!7f o'e /'amp/eu:

dans le mi/wu, viennent à leur tour miner le cl/mat Si un bon cI/rna! (aval Ise

une bonne adaptation, l'inverse est aussi vrai. )/

En bref, nous suggérons de:

• Créer un bOli climat, c'est-à-dire une disposition favorable à l'Intégration

psychosociale des élèves et de veiller à ceia;

• Encourager tous les élèves à faire le sport collectif (par exemple le football),

cela faciliterait les contacts et améliorerait le processus d'intégration;

• Eviter de gronder l'élève pour ses dérapages et s'il tergiverse, mieux

s'approcher de lUi pour connaître ce qui est â la base de ces dérapages.

SUGURU, S., Séminaire de Psychologie·Clinique, Cours inédit, Bujumbura, U.B., P.P.S.E., 2èmo licence
PC&S, AA 2001-2002, p. 39.

2 Revue Canadienne de Psycho-Éducation, Volume 27, numéro 2,1998, p. 303-304.
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6.2. Suggestions au gouvernement

Compte tenu des difficultés qu'a connu le Burundi et que le pays continue toujours à

accueillir de nouveaux rapatriés, nous suggérons au gouvernement:

'r de mettre sur pied dans toutes les écoies des sous-commissions qui seraient

chargées de J'accueil et de l'inté~]ration des élèves qui viennent de l'étranger,

lesquelles sous-commissions seraient sous la supervision d'un comité

d'accueii et d'intégration scolair-e basé au ministère en charge de l'éducation.

'.' ~.'

Cl nllCliX CU(jflZ-UlrE:: le

rapatriés a.fin dE 1air"G face: Ô. condines diffîcuit6s li8C2- nota~llnlGnî dU nlél1îOUl~:

de rnaténei cilez les élèves rapaHiés;

,- de r!8{.::e~ ci;~lls chaque établisscrncnt scolaire Ur) pSy'chologuc scolaire GU ur";

psychopédagogue qui ne serait chargé que du suivi régulier des problèni8s

inhérents aux élèves en général et des rapatriés en particuliers et,

probablement aussi d'en proposer des voies de solutions aux sous-

commissions évoquées ci-haut.

6.3. Suggestions aux élèves rapatriés

Nous leur suggérons de présenter de façon manifeste ceïtains comportements.

Au plan scolaire:

r qu'ils poursuivent les enseignements comme c'est conné en classe sans se

mettre en tête des problèmes liés au fait qu'ils sont des rapatriés.

Au plan social:

,. qu'ils fassent partie d'un réseau de relations, participent aux équipes de travail

et de jeu;

qu'ils poursuivent les objectifs inscrits dans le projet collectif;

y qu'ils se conforment aux règles de conduite de la communauté et, par ce fait
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même, qu'ils prennent du temps pour jouer afin de se détendre

psychologiquement.

CONCLUSION GENERALE

Tout au iong de ce travai! nous avons essayé de montrer la problématique de

l'injé~Fation des élèves du secondaire rapatriés de la TANZAN 1E, En effet, après

cunstats qu'actuelienlent, i! se trouve un bOIl nombr~: cJ'6iè\/ss rapatriés da;,:::

0syci-IU;OQlquss que socio-Gconomiques qUi St' posent actueJici1!elll, :1()U~~ ;lUU:::

SOrm1l8S rJemandé si leur liltégration psychosociale pouvait être fac:iic,

r~otrs préoc:cupation majeure était d'étudier lé. proliléinatiqus de i'inté~;rati~)f1

psychosociale des élèves du secondaire rapatriés de la TANZAhJlE en essayant de

comprendre les difficultés auxquelles se heurtent ces élèves dans le processus de

leur intégration psychosociale et ainsi, émettre certaines suggestions. Nous avons

donc essayé d'exploiter ce phénomène de façon scientifique.

Afin cie faciliter 1(1 compréhension de notre travail. nous l'avons introduit, après quoi,

nous avons passé à ia première partie consacrée au cadre théorique et

méthodologique dans laquelle, il a été question de définir les concepts clés, de

passer en revue les difficultés liées à l'intégration psychosociale et de développer la

problématique, les objectifs et !a démarche méthodologique de la recherche Ensuite,

dans la deuxième partie, nous avons présenté les cas étudiés, analysé les données

et interprété les résultats, AillSi donc, nous avons constaté que les élèves rapatriés

de la Tanzanie connaissent dans leur intégration psychosociale trois obstacles

majeurs suivants: l'ignorance des problèmes des rapatriés par le reste de la

communauté scolaire, le souvenir de certaines situations ainsi que les problèmes

d'ordre socio-économique.
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Concernant l'ignorance des problèmes des élèves rapatriés par le reste de la

communauté scolaire, nous avons trouvé que cela est dû en grande partie à

l'absence de communication ainsi qu'à l'incompréhension de l'élève rapatrié par son

entourage. Nous avons trouvé que l'ignorance de leurs problèmes est due au fait que

même les autorit~s scolaires ne connaissent pas les élèves rapatriés et fie

s'intéressent donc pas à eux pour résoudre d'éventuels pt'Oblèmes liés à leur vécu.

Concernant le souvenir, nous avons constaté que certaines situations peuvent être à

18 base des traurnatisnJes psychoioUiqucs Certains souvenirs surgissenl qUi-iJKJ les

DU3n', éüJ!', piotJlel1ll's (joldle; socio-écoI10l1liquc. nous 8,/0,1$ trouvé~ qu'il;:; :::cnt cJ;)s

piUC:IGS D'aulies cOilsicJércl8!l1 rnoills les loisirs co!nme moyen de s'illiégre r pzuce

que l'important était d'être dans dc bonnes conditions économiques.

Ainsi, dans la mesure où nous sommes arrivé à dégager et à interpréter les

problèmes liés à l'intégration psychosociale chez les élèves rapatriés, notre premier

objectif spécifique a été atteint

Ainsi, des suggestions ont été formulées à l'endroit du GouvernerTlent, des

éducateurs ainsi qu'aux élèves rapatriés. AinSI, notre deuxième objectif spécifique e

été atteint.

Enfin, au terme de notre travail si modeste soit-il, nous sommes content d'avoir fait

quelques pas en avant dans le domaine de la recherche. Conscient quand même de

ses insuffisances, il nous aura tout de même permis d'ouvrir des portes d'exploitation

pour les recherches ultérieures. Notre ambition en effet n'était pas d'apporter des

conclusions définitives. Ainsi nous espérons que d'autres étudiants de la faculté

pourront compléter et parfaire cette étude en étudiant par exemple la problématique

de l'intégration psychosociale des élèves rapatriés des pays occidentaux.
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ANr\jEXl~S



1

1. Présentation des consignes et mise en confiance (en Français

et en Kirundi)

Version française

Madame, Monsieur,

Je suis étudiant à l'université du Burundi et je dois rédiger un travail de fin d'études;

mais sans votre concours je ne peux pas y parvenir. Je viens donc vous

demander votre aide. Mon travail porte sur la problématique de l'intégration

psychosociale des élèves du secondaire rapatriés de la Tanzanie. Vous

comprendrez donc que vos informations sont d'une importance capitale

pour sa réalisation. Pour cette raison et pour ne pas oublier ce que vous

allez me dire, je suis muni d'un appareil d'enregistrement, ne vous en

inquiétez donc pas, ce que nous allons dire reste confidentiel. Merci.

Version kirundi

Jewe ndi umunyeshule wo muri kaminuza y'uburundi nkaba ndiko nandika igikorwa

kimpa uburenganzira bwo kuronka urupapuro rw'umutsindo. Nabasaba rero

ko mwonkundira tugafashanya kuko ataco nokwishoboza. Igikorwa canje

kivuga kuvyerekeye ukumenyera ubuzima bw'ikibano kw'abanyenshule

biga mu mashule yisumbuye bahungutse bava muri Tanzaniya. Ivyo

muheza mukambwira rero bizoba bifise akamaro kanini cane. Ni naco

gituma kugira simpave nibagira ivyo tuzoba twavuganye nibangikanije aka

kuma gafata amajwi. Ntikabatere ubwoba rero mubonye ndagakoresheje,

ivyo tuza kuvugana biguma hagati yacu. l\t1urakoze.
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2. Guide d'entretien avec les élèves rapatriés

Version française

Identification

Le nom:

L'âge:

La classe:

La date d'arrivée au Burundi:

Le camp de provenance:

Adaptation et intégration psychosociale des élèves rapatriés

1. En peu de mots, comment vous a t-on accueilli dans cet établissement?

2. Comment cohabitez-vous avec:

- d'autres élèves?

- les encadreurs?

3. y a t-il des élèves avec qui vous aimez vous promener ou causer souvent? Si oui,

qui sont-ils? Pourquoi selon vous?

4. Depuis que vous êtes arrivé à l'école, qu'est ce qui vous a touché le plus?

5. Vous arrive t-il d'avoir peur à l'école? Si oui, dans quelle situation? Quels sont

d'autres sentiments selon vous?

6. Réussissez-vous bien en classe?

7. Avez-vous le matériel scolaire et le matériel de toilette? si vous n'en avez pas,

comment vous arrangez-vous pour vous en procurer?

8. Comment appréciez-vous la façon dont vous êtes nourri à l'école?

9. Trouvez-vous des moments de loisirs? Expliquez.

10. Quand vous êtes à l'école, vous arrive t-il de penser à la situation dans laquelle

vous étiez en exil? et dans quelle situation?

11. En peu de mots, que pensez-vous sur votre avenir?



•
III

Version en Kirundi

Ukwidondora

Izina:

Illlyaka:

Uillwaka w'ishule'.

Igihe washika mu Burundi:

Ikalllbi waje UV3IllWO:

UI,ulTlcnycl·a UbU7illlél bw'ikibclllo

- f\j'élbcHczi';

3. Halillo afxl/lycshulc IllUkL!Ilda gutombelé1na callkc gulela inl<..uru gusulllba éllJéll1di'?

Ni 11ka béllldc'? l<uh81'iki kubv"dll)/U'I

4. f<uva Illushîtse hélllO kw'ishule n'igiki cabanyuze kurutél ibindi?

5. Bihma bibashikira mukagira ubwoba hano kw'ishule? Ni nka ryar;?

6. Iyo Illuri hano kw'ishule birashika mukiyumvira îngene mwari mubayeho hallze

y'îgihugu? ~\lilllba bibashikir·a, ni klJber'iki? ni nka ryari?

7. MUlalllenya Ileza Il1w'ishule?

8. Mwafise ibikoresho vy'ishule n'ivy'isuku? Mbega igihe lTlutabifîse Illuca mubigenza

gute kugira mubilollke?

9. Mubona babafungurira gute kw'ishule?

10. Mbega muraronka akanya ka kwiryohera? Gute?

11. Muri make mwiyumvira iki kuri kazozél kanyu?


